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Les ignobles scènes de Londres ont été surpas­
sées encore par la populace do Douvres. Ici, dèjs 
not prévisions commençaient à se réaliser ; des cris 
<lo mort et des menaces de pillage éclataient à tra­
vers les niatcurudcs et les sarcasmes.

Mais, disons-lc, l’es[>uir que nous plue ions dans 
|o Ikjii sens du peupla unsluis n’a pas vie complè­
tement trompé. Des ollieicrs protestants ont liait- 
tentent témoigné leur indignation à pro|*>s du pa­
rades qu’ils appellent 44 sauvages et dégoûtantes. ” 
Plusieurs mémo, selon une corresjsuidaiice |wrticu- 
lière, ue craignaient pas d’exprimer leur méconte- 
meut dans les termes les plus vifs et uliuient même 
jusqu’* exalter le dévouement du clergé catholique 
près des pauvres, prés des malades, dévouement, 
disent-ils, qu’il faudrait encourager par la ^ recou- 
naissance, au lion de lo contbiidro et de l’abattre 
par des insultes. (Jo n’est certes pas là le sentiment 
do quelques hommes isolés, il faut lo dire pour di­
minuer la honto qui retombe de ces hideuses molli- 
(■.•stations sur la nation uugluiso et son gouverne­
ment, qui les laissent faire ; c’est le sentiment 
d'une immense classe d'anglais qui rougissent et 
sont confus, disent-ils, de l’avilissement ou tombent 
leurs coin|mtriotes. Ils ne doutent pas mémo que 
tout ce tajage n’ait un résultat opposé à celui qu’on 
en espère, et que beaucoup de protestants, qui hé- 
situient encore, ne soient determines à abjurer et à 
rentrer dans lo sein île l’Eglise catholique, en 
voyant par quels arguments on prétend prouver 
Pexccllencc de l'anglicanisme.

D’iiu autre côté, un journal important, The Eco­
nomist, fait appel * l’ancienne doctrine libérait) do 
l'Angleterre, et s’écrie t “ Il faut permettre aux 
“ catholiques romains d’organiser leur culte, comme 
44 on le permet aux méthodistes et aux juifs. Si la 
« loi accordo un revenu et des privilèges à l’Eglise 
« anglicane, elle n’ètublil aucune distinction entre 
u toutes les autres sectes de la chrétienté, et elles 
“ doivent ôtru également protégées. ”

Quant à lord John Kussell, sa lettre, jugéo très- 
sévèrement par la presse française, est ullribuéo au 
désir do ressaisir en se pliant uux passions popu­
laires, une iniliieuce qui baisse et un crédit qui s’é­
vanouit. Elle fournit l’occasion de rappeler au mi­
nistre d’Etat comb.cn sa conduite est différente au­
jourd'hui de l’acquiescement publie qu’il avait don­
né à ces belles paroles do sir Robert l’eel : “ Oui, 
“ il est à souhaiter que le Chef spirituel des catho- 
“ liques romains d'Angleterre lie les laisse |>oiiit 
44 inférieurs aux catholiques des autres nations. 
44 L'etat actuel des prêtres romains ne peut se main- 
14 tenir depuis l'acte d'émancipation ; et tout en wm- 
“ vegurdunt jusqu’au dernier soupir notre Eglist, 
“ nous devons permettre que nos concitoyens ca- 
«< iholiqucs ne soient plus administrés comme ceux 
14 des pays non civilisés. ”

—L uiiglicaiiismo continue ses agitations et scs 
protestations au sujet des Lettres a|*ostoliques por­
tant le rétablissement do lu hiérarchie épiscopale. 
Nous avons déjà parlé des scènes odieuses et des 
ignobles mascurudes qui ont eu lieu le 5 novembre 
à Londres. Il parait que ces honteuses parodies 
se sont répétées dans plusieurs autres endroits. La 
presse française a été unanime pour llétrir des ma­
nifestations indignes d’une époque lello que lu 
notre et d’un peuple qui, comme le peuple anglais, 
affecte de si hautes prétentions à la tolérance. 
Voici notamment quelques réflexions et quelques 
• mvctiirs empruntes nu Journal des Débats, et dont 
nous recommandons la lecture et la méditation aux 
opulents marchands de la Cité :

44 Puisque les bourgeois de Londres trouvent du 
charme dans ces manifestations populaires, nous 
nous permettons do leur rapjwlcr d’autres souvenirs 
qui ont quelque aiiulogic uvec celui du 5 novembre 
et dotîuy l’uwkcs. Il s’ugit encore d'une démons­
tration contre les catholiques. Un se souvient que 
vors 17s0 les lois pénales contre les catholiques 
avaient été adoucies pur le Parlement. Les pro­
testants zélés s’en émurent beaucoup et so mirent 
à pétitionner. Leur champion dans la Chambre 
des Communes était lord George Gordon, fils du 
duc do Gordon. Après les petitions, ou vint uux 
demonstrations; l’ugitulion passa du Parlement 
duns la rue. Un beau jour, plus do lui),000 
hommes se rassembleront dans les champs de ^uint- 
Gcorge, sur l’uutrcrive delà Tumise, et so diri­
gèrent sur lo Purlcmcnt, qu’ils investirent de tous 
côtes. Une pétition, dans lo genre de colle des 
rhurlistcs, fut portée à bras sur le bureau de la 
Chambre, et présentée par lord George Gordon. 
Après la séance, lu foule se retira d'alaml assez 
paisiblement ; mais quelques exaltés s’eu détuebè- 
rent et mirent le feu à plusieurs chapelles catho­
liques. Le lendemain plusieurs milliers d'individus 
renouvelèrent les mêmes scènes, parcoururent lu 
ville en criant : Mort aux papistes ! pillèrent les 
cha|ielles et brûlèrent les muisoiis des catholiques. 
Trois jours nprés, lo Parlement fut de nouveau 
cerné; lord George Gordon sortit |>ourcalmer lu 
foule, il fut porte en . Le soir, les incen­
dies recommencèrent ; la grande prison de New­
gate et d’nutrcs furent forcées, et vomirent sur la 
villes des bandes de iiiulfuiteiirs qui faisaient illu­
miner les maisons jhjiir celêbror leur 
Pondant trois jours, Londres fut un pouvoir de 
plusieurs milliers do bandits qui incendièrent cl 
livrèrent au pillage un nombre considérable de mai­
sons. Enfin des troiqics arrivèrent ; il se forma des 
corps do volontaires, et quelques volées du mous- 
qiietcrio rctublirent l’ordre.

“ Nous avons rappelé ces fads pour l’édification 
des ie.s|«ctable> citoyens du la bourse de Londres, 
qui prennent taut do plaisir à voir brûler le Pape et 
les Curd mail x. O» u quelquefois vil des lampions 
allumer des incendies, et nous conseillerions aux 
banquiers etnnx négociants delà Cite de ne pas 
laisser tlutuber lu iiiuuticquiii do Guy Fuwk'-s trop 
prés do leurs maison*. Un crie : Vive la Reforme ! 
on illumine les boulevards ; Ifinlant ce teuqis-là, 
nu coup de pistolet purl des pavés, le tocsin est nus 
•n braille, et le tour est fuit. Un peut tout oussi bien 
crier : A bus le l'upc ! et brûler des feux de paille ; 
et pendant cclemps-làon ouvre les juries à New­
gate, ou force la Banque et on brûle Pimlico.”

Il faut bien, eu etii l, que les lioiniiit-s d'Klut de 
la Grande-Bretagne y songent. Permis aux bour­
geois du Struiul do s'amuser s regurder passer lu 
manifestation qui demain peut-être sera une 
émeute. Ce no sein jws la première fois que les 
boutiquiers aiirout joue uvec le tigre. Mais quo les 
ministres de la reine, ail lieu de chercher s cul mer 
cette émutiun factice aujourd'hui, redotitublu dans 
deux jours, y donnent leur udhésiou et presque leur

encouragement : c’est ce qui nous étonne et nous 
surprend à Uni droit

Le Times déco matin contient une lettre de lord 
ltusscll, dans laquelle eo ministre, au milieu des 
plus pitoyables contrucdictions, prend le tou do l’in­
jure et de la menace. Après avoir proclamé avec 
un orgeuil tout britannique lo principe do la liberté 
des cultes et dis croyances, il s'abandonne à des 
invectives de la plus luutu inconvenance contre le 
Saint-Père, répétant les calomnies usées et les 
vieilles ubsur Liés do l'hérésie sur'4 les rnomeries 
romaines, l’adorulion des suints, etc.” Puis il ue 
craint pus du déclarer que les jurisconsultes ils la 
couroniio auront à examiner la législation existante 
et à touiller dans cet urscnul pour y trouver des 
armes contre les progrès du papisme. Il ajoute quo 
si les anciens stututs ne sullisent pas, do nouvelles 
mesures seront demandées un Parlement. Enfin, 
le ministre fuit tomber un dernier Ilot de sa colère 
sur les Puséystes qu'il accuse d’être lu source du 
mul et auxquels il ne laisse que l’ultermitivc ou de 
passer immédiatement à l’Eglise romaine ou de 
rentrer d’uuo mutiiéro éclatante au sein de l’Egliso 
établie.

Déjà nous apprenons que le docienr Pusey a reçu 
défense do monter on chaire. C’est un des pre­
miers actes à l’appui de la lettre du ministre.

Nous sommes profondément surpris d’un tel em­
portement de la part d’ Mi homme d’Etat qui occupo 
une place si élevée i—''? les conseils do 8. M. 
britannique, et qui, nous avons de fortes raisons de 
parler niusi, avait été prévenu des desseins du 
Saiut-siicgo et n'avnit pas semblé faire présager 
uue telle hostilité ; bien au contraire.

Que fera lu gouvernement anglais î Eu général 
il se donne lo temps de réfléchir. Pour |>eu qu’il 
soit fidèle à cette habitude, il lie tardera pus à voir 
qu’il n’y a que deux voies ouvertes devant lui : 
celle do la tolérance et de la liberté à laqucllo il a 
toujours prétendu demeurer fidèle et qu’il reven­
dique comnto sou principal honneur; celle de la 
persécution, de lu violence, de lu proscription, de 
la guerre religieuse peut-être. D’une part, il conti­
nuerait les traditions qui ont si fort illustré le com­
mencement de cc siècle par l’einuiicipatiou des 
catholiques. Do l’uutrc, il renouvclcruit les per- 
tidies cl les cruautés d'ilenri VII et d'Elisabeth. 
Ici l’admiration du monde ; là l'opprobre et l’exé­
cration universelle !

Que choisira lu ministère î Nous ne savons : mais 
ce dont nous sumnu-s assurés, c’est que, couronnée 
par la liberté ou éproitvéo par la persécution, 
l’Eglise renouvelée d’Angleterre sortira toujours 
triomphante de la crise où la Providence vient de 
l’engager duns les desseins du sa miséricorde.

ALLIJIAUXIi.
On a pu croire un moment que la guerre nvait 

éclaté dans la Hesse. Quelques coups de fusil ont 
été tirés le t» iiov. contre un détachement des troupes 
Austro-Bavaroises qui, sous les ordres du prince de 
La Tour et Taxis, s’était avancé vers lo village de 
llroiizcll, jiour faire une reconnaissance et changer 
les cantonnements. Un feu très-vif de tirailleurs 
ouvert jiar les Prussiens jeta d'abord le desordre 
duns la colonne qui eut quelques blessés, mais le 
village fut bientôt occupé |>ar les troiq'cs fédérales. 
Une action plus serieuse semblait devoir être la 
conséquence do cc léger engagement, quand le 
soir un aide-de-camp du général Grœbcu vint an­
noncer que les Prussiens évacuaient lùilda et (Jusscl, 
et so retiraient sur la route d’étapes qu’ils ont droit 
d'occuper il'après les conventions fédérales. Cette 
résolution fait supposer que l’échange très-net if de 
courriers entre la Prusse, l'Autriche et la Russie 
doit amener uue solution |>aciliquc.

Ou assure quo lord Palmerston s’o|>jio$c, dans une 
note, à l’occiqintion de la Gallicic cl de la Hongrie 
par les troiqM’s russes, en cas de couliit. La jx.li 
tique de Sa Seigneurie est trop connue maintenant 
jKiiir que les |iuissances intéressées voient dans 
cette protestation autre choso qu'un gage donné 
uux demagogues, et si les circonstances l’exigeaient, 
il est probable que les mesures de sûreté seraient 
|irises, malgré le cabinet anglais. Eu Itulic, il se 
fait un grand mouvement do troiijies. Le corps 
autrichien qui protège une partie des Etats |>ontifi- 
caiix sc rc|ilierait vers le nord, et serait remplacé 
jiur une division na|iolituiiic. De sou côté, et tandis 
que l'Autriche concentre ses troupes, lu Prusse 
contiuuo ses armements. I-a lumlwelir mobilisée 
lui permet do disjioscr prés du 450 mille homines.

LITTERATURE.

I»ar le Capitaine Harriot.

kU(i'S ÜW.\011L EST Al BOL
CHAPITRE LIV.

Vers minuit, la limo se montra à travers les nu­
ages qui, sc retirant jicu à peu à l'ouest, semblaient 
repliés jiar la main invisible d’un génie de l’air. Le 
veut, apres |>lusiciirs sillloments à demi étoulfes, 
semblables uux derniers soupirs d’un mourant qui 
abandonne à regret lu terre,su calma tout à fait, puis 
tourna vers l'est. Les Vagues s’ulkiissèrcul et fi­
nirent par se jouer sur les bords du laiblu debris, na­
guère l’objet de leur furie.

Avant le matin tout était paisible, et les naufra­
gés, frisonnsnl sous leurs vêtements mouillés, s'eu- 
coiirageuieiit jiar l’cspérunco du voir lu termu de 
leurs souffrances arriver avec le jour. Le soleil se 
leva dans toute sa sjilendenr, et lundis qu'il lançait 
ses rayons vivifiants sur l’horizon sans images, il 
semblait s’écrier dans su splendeur : Voyez comme 
j'ii|>ports la liimiéru et lu chaleur, lu joie et le salut 
à vous, chétives créatures ! Les rochers du récif, 
s'élevant su dessus de l’eau et qu'ils uvuienl coll­

es avec horraur Comme la cause du leur des­
truction, étaient maintenant considérés avec plaisir 
comme offrant des lieux de repos • ceux qui allaient 
tenter de gagner la rive.

Les |>lus hardis nageurs se jetèrent à l’eau et par­
vinrent uux rues les i oms éloignés, qu'ils gravirent 
uvec princ en s’uccrochuiit au noir et glissant varie 
qui cuuvru leurs sommets, et qui semble la chuve- 
lure de ces geunii dus mers.

Les signes de la piemiére bande qui uvait utteint 
les rocbeisen encouragèrent une seconde à suivre 
sou exemple, taudis quo d'autres, qui no savaient 
pus nager, cherchaient lus moyens de su soutenir 
sor l’eau jusqu’à lu côle.

L'égoïsme qui avait ubsorbé tous les sentiments 
perdait ulois du sa force ; ut ceux qui auraient vu

périr leurs camurndes sans faire lu moindre effort 
jiour lus sauver, et sans leur accorder un soupir, 
montraient, à préu ,it qu’ils étaient |ircsquo surs de 
leur propru délivrance, uuluiit Jj sollicitude (tour 
les autres que pour eux-mêmes. Les ollieicrs re­
couvrèrent leur autorité méconnue, ut les faibles 
restes de l'.Tpusie rentrèrent mitiii sous les lois de 
lu disci|>liue.

Dans l’esjiace (la quelques heures les malades et 
les blessés su trouvèrent trnnsjHirter à terre, ut le 
radeau qu’on uvuit construit retourna chercher ce 
qui pouvait étro lu plus utile.

Notre héros, qui était lu seul officier restant, s 
l'e.'.ceptiou du contre-maître _ ‘ il était supé­
rieur en rang, se churgea du commandement, et 
s'oceiijm des mesures à prendre pour abriter et nour­
rir scs hommes. Une rangée de montugucs stériles 
bordait la cô:o ; elles étaient couvertes do rochers 
isolés, et l’œil inquiet da Seymour lie découvrit au­
cune trace do culture, ni aucun animal domestique 
qui jiùt donner l’espoir de trouver bientôt les secours 
que réclamait la faiblesse do scs com|iagnoiis éjnii- 
ses. Un matelot qu’il avait envoyé à la dtcou- 
verte viut lui dire nu’il avait aperçu, à deux cents 
toises de distance, derrière un roc qu’il indiquait 
du doigt, une chaumière, et qu’un soutier partant 
de lu montagne semblait y conduire. Notre héros, 
pensant qu’on pourrait y trans|>orter les malades, 
s’y rendit d’abord uvec le contre-maître et l’homme 
qui uvait ap|xirté la nouvelle. Dés qu’il eut tour­
né le rucher, il vit la cabane, qui semblait inha­
bitée depuis quelque lemjis ; elle était construite 
sur uiio pièce do terre, autrefois cultivée, mais qui 
no produisait plus que des chardons et des épines. 
Au momeut où 1a porte rustique cria sur ses gonds, 
uiic faible voix fit entendre : qui va là î

—Il y a ici un Irlandais, dit le matelot.
—Un Français plutôt, j’iinaginc, répliqua notre 

liéios, en entrant et en voyant sept * huit des in­
fortunés marins du vaisseau do ligue, qui s’étaient 
traînés jusque là, et qui semblaient * demi murts 
do futigue.

—bonjour, camarade ! dit l’un d’eux su soule­
vant avec jicino sur sou coude ; as-tu do l’eau-de- 
vie t

—J’ai peur de no pas en avoir ; répondit Seymour, 
regardant avec coni|>ussion ccs malheureux dont les 
yeux se tournaient vers lui, qiiuimio leurs blessures 
et lu faiblesse les eui|>échasseut de remuer. Nous 
sommes naufragés connue vous.

—Quoi ! ap|>urteuiez-vous à cctto maudite fré­
gate î

—Uui, répliqua Seymour, et bien peu de nous 
vivent encore.

—Vive la Franco ! s’écria le Français ; puisqu’elle 
u’u pas échapjiê,—je n’ai plus de regrets.

—Vivat, vivat ! répéta le reste de la troupe d’une 
voix éteinte.

—Et moi, jo meurscontent ! murmura l’un d’eux, 
pii expira l’instant d’après.

-Êtes-vous les seuls survivants î do manda Sey­
mour.

—C’est tout cc qui reste do huit cent cinquante 
hommes, répliqua l’orateur do lu bande ;—encore 
une fois, ast-tu do IVuu-do-dc-vic I

—Jo sais à peine si nous ou avons ; — quoique 
choso a été sauvé du naufrage, et nous lu jiatlugo- 
rons de bon cœur uvec vous, répomlit Seymour ; 
vous pouvez y coinjitor, ainsi que sur tous les ser­
vices quo nous pourrons vous rundre. Nous étions 
ennemis, mais s present nous sommes des frères 
duns ruiiliclion. Jo vous quitte j>our aller chercher 
nos blessés ; jo vois qu’il y a ici assez de place puur 
tous.—Mieu pour un moment !

-Savez-vous que c’est un brave garçon, co lieu­
tenant-la! dit le Fruiiçais à scs cuiupagnons, lorsque 
'Seymour sc fut éloigné.

Du retour à la côte, celui-ci réunit scs hommes, 
et trouva un total do quarante-quatre, sans compter
10 contrc-multru ni lui-même; de ce nombre, quinze 
étaient malades. Les objets sauvés consistaient eu 
une grando quantité de bancs et de fragments de 
bois, quelques petites Voiles roulées dans les agrès, 
lino ou deux tonnes de bœuf et de porc, plus un baril 
de rhum qui jiar miracle était arrivé nns encombre 
entre les récits. Les voiles qu’on avait fait sécher 
servirent à former des lits |nnir lus blessés, qui, un 
Unit d’une heure, étaient aussi bien quo les circons­
tances lo jicrmettaieut ; une couche commune ayant 
été étublic sur le jdanchcr do la chaumière, Fran­
çais et Anglais su partagèrent les voiles ; grâce aux 
débris de bois, uu bon feu égaya le loyer délaisse, 
et un mitre s’alluma en dehors, jxiur sécher les vê­
tements des matelots. Le baril do rhum fut roulé 
près do la jiorte, et une jiortioii, mêlée à l’eau du 
ruisscuu qui descendait de la inontngno voisine, ra­
nima les deux troii|>es. Puis les Anglais ôtèrent 
leurs habits, les étendirent devant lo feu, • t se ré­
fugièrent dans la Initie pour se mettre à l'ubri de 
l'intfinpé-rie de la saison.

La liqueur distribute avec j'rèeuution aux Fran­
çais avait été saisie avec cmjireosemeut par celui 
qui le premier avait udressé la jiurolo à notre héros. 
Au bout d’une demi-heure, il |>arut tout à fait remis ;
11 so leva, essaya ses forces ou marchant douce­
ment, et recouvra peu à jicu l'usage do scs mem­
bres ;—une seconde dose de rhum ayant achevé 
de rétablir la circulation du sang, il sembla avoir 
j>eu de motifs de so plaindra; c’était un homme 
lbrt, de bonne mine, avec une grosse tête couverte 
d’une immense quantité de choveux créjuis. Sey­
mour le regardait fixement, convaincu qu'il le re­
connaissait ; il ne sa trompait pas, malgré le long 
(clips écoulé dejans qu’ils ne s étaient vus.

—Pkrdonru /-moi,—mais jo pensa que nous nous 
sommes rencontrés à Cherbourg. No vous a|i|K>lez- 
vuus pus Debriueuii !

-Sacristie ! répliqua lo Français en so saisissant 
liii-inéinc pur les cheveux, jo suis connu! et qui 
êtes-vous ?

—Oh ! * |»résent jo suis sûr que c’est vous, requit 
Seymour en criant:---Jo reconnais votre tic.— 
Avez-vous oublié l'enfui.t que le capitaine Mac 
Elvina sauva d’un naufrage T

—Ab ! mou ami—Seymour, jo crois—asj-iran», 
cria Di brisscau ; — est-co donc vous T niais mon 
Di, u, que c'est droit ! (tirant encore scs cheveux 
et mont rant les dents) une diable du rencontre !

—El |>ar quel hasard éticz-Vous s bord d’uu vais­
seau de guerro français !

—J’ai été malheureux nprés le diq«rt do Mac 
Elvma ; puis, j’ui rétlechi qu’on dépit do srs argu­
ments IVcujat ion utuit d'un gtnro peu honnête ; 
connaissant bien les côtes, je me suis engagé connue 
pilote.

—Mais, Debrisscau, n’etes-vous jws de Guer- 
iiesoy, qui fait partie du demain* du la Grondu-Bre* 
laguu !

—liait ! c’est la niêina chose, mon nnu ; nous 
autres insulaires, nous sommes semblables s la 
chauve-souris de lu fable,—souris ou oiseau selon 
qu'il liens convient,—nous appartenons aux deux 
jiuys.— Quant à moi, je ressens uiio vive ullcction 
uationalo pour les deux contrées.

L'entretien fut interrompu par le coiitre-maitiu 
qui, churgu de la guide du rhum, était reste uis.s 
sur lo baril et lisait su bible. *

—Voici d.i secours qui nous urrive, monsieur 
Seymour ; vingt ou trente homines au moins des­
cendent lu montagne.

—Vive la vieille iilande ! ses enfants viennent 
secourir un ami dans lu détresse, s’écria Conolly, 
un des matelots, qui, ussis tout auprès du feu, 
faisait ainsi l’éloge du ses compatriotes.

KxpoMitloii Agricole «lu Coinl«'4 «le 
4|u«4bec.

A l’exposition agricole qui eut lui le 29 octobre 
dernier, sur la Pluiiiud’Ahraliain, les prix et gratifi­
cation suivantes furent décernés conformement à 
l’acte S Vie. cli. 5 :

CHEVAUX, JUMENTS, POULINS ET 
POULICHES.

JUGES.
P. A. De Alois,
En. Lagueux,
ThimotiiC Makcutte.

Pour le meilleur Etalon do vr.iiu race Nor­
mande ou Canadienne, pus âgé de plus 
de 12 uns, John Gihiiour, chemin St.
Lcuis, D 0 0

Pour le meilleur ensuite, mémo race et 
même age, Pierre Léguré, Churlesboiirg, 2 0 0 

Pour lo meilleur ensuite, John Gilmour, 
chemin St. Louis, 1 0 0

Pour la ineillcuie Jument poulinière jus 
âgée de plus de 12 nus, de la mémo race, 
et ayant eu nu moins deux |>ouliu.s, John 
Craig, 8te. Foy, 2 <> 0

Pour la meilleure ensuite do do, Jului 
liairJ, Sic. Foy. 1 10 0

Pour la uioillciiic ensuite, Thomas Moore,
Gros-Pin, I 0 0

Pour lo meilleur Poulin de trois nns, John
ltainl, ste. Foy, I 10 0

Pour le meilleur ensuite, Thomas Moore,
Gros-Pin. 10 0

Pour In meilleure pouliche de trois ans, John 
Gilmour, chemin St. Louis, I 10 0

Pour lu meilleure ensuite do, J. H. Jobin, 
Churlcsbotirg, I 0 0

Tour lo meilleur jxnilin de doux nns, John 
Gilmour, chemin St. Louis, 1 5 0

Pour lo meilleur ensuite do, J. Artcuu,
Sic. Foy, • 0 0

Pour la meilleure pouliche de doux ans,
Picrio Trmlclle, Glutrlcsboiirg, 1 5 0

Pour In meilleure ensuite do, Geo. Hum­
phreys, Sic. Foy, 10 0

Pour le meilleur {HUilin d’un un, John Baird,
Sto. Foy, 15 0

Tour le meilleur ensuite do, Bridget 
Butler, Ste. Foy, I 0 0

Pour In meilleure jxiuliclic d’un an, Geo.
Iluinjihreys, Sto. Foy, ^ 15 0

Pour la meilleure ensuite do, Thomas
May, jioiit Dorchester, I 0 0

Pour le meilleur Etalon d’aucune nuire race, 
pis plus de 12 ans, ayant servi les ju­
ments |K!iidant trois mois précédemment 
à la date de cette Exlùbilion, Samuel 
Mo$scs, Petite-Rivière, 3 0 0

Pour la meilleure jument d’uucuue mcc |>us 
|.|its de 12 uns, et qui uum eu uu moins 
deux jKiulins dans lu comté, Pierre Tru- 
delle, ClinrlcHbotirg. 2 D 0
TAUREAUX, VACHES, GÉNISSES, etc.

JUGES.
Ciiari.es Ruukhtsox,
James Simpson,
Joseph Lacieix.

Pour le meilleur taureau d'aucune race 
ii’nyaut pas plus de 3 uns, Thomas Gibh,
Sic. l’oy, 2 0 0

Pour le meilleur do, Michael Scullion,
Sic. Foy, 1 B) 0

Pour le meilleur taureau de. quelque race 
que ce soit u’uyant pas plus de deux 
ans, John Gilmour, chemin St. Louis, I 10 0 

Puni le meilleur ensuite do, Andrew 
Stewart, chemin St. Louis. 1 0 0

Pour le meilleur do d’un an, Thomas
May, |>o.it Dorch ster, 15 0

l’ouï le meilleur ensuite dodo, Asile des 
aliénés, Beniijiort, I 0 0

Pour la meilleure vache à lait de quelque 
race que ce soit, John Gilmour, chemin 
St. Louts, 2 0 0

Pour la meilleure ensuite de do, \\\ Trice, 
chemin St. Tahus, 1 10 0

Pour la meilleure ensuite de, Thomas
Gibb, Ste. Foy, 1 0 0

Pour lu meilleur géiiissc de deux nns, do do,
John Guilmour, chemin St. Louis, 1 10 0 

Pour la meilleur ensuite, de do, Thomus 
Gibb, Ste. Foy, 10 0

Pour la meilleur génisse d’un an, Mme.
(îeorge Rylsnd, Beutqiort, 1 10 0

Pour la meilleur ensuite do, Captain
Rhodes, chrmiu St. I-ouis. 10 0

Pour le meilleur taureau, de pure mcc cana­
dienne, F. X. Hamel, Ste. Foy, 2 0 0

Pour le meilleur ensuite de, jos de com*
jiétiteur, 10 0

Pour la meilleure vache à lait de pure race 
canadienne, Pierre Dorion, Charles-
Injiirg, 2 0 0

Pour la meilleure ensuite do, Veuve J. B.
Reuauld, Charles bourg, 15 0

Pour la meilleure ensuite, Madame Veuve 
lluiitier, Ste. Foy, 10 0

Pour la meilleure génisse, de mire race ca­
nadienne, u’uymit pas plus do deux ans, 
l ierre Dorion, Churlcsloiirg, 1 10 0

Pour la meilleure ensuite do do, Thos.
Ilcarlcy, Petite-Rivière, 10 0

Tour la meilleure génisse, même race, 
n’ayant |Kis|>liisd’uu un, Veuve J. B. lie- 
nniild, Clisrlesboiirg, 1 10 0

Pour la mcilli'iirc ensuite do, Madame
\ cuve Routier, $te. Foy. 10 0

BÊTES A CORNES.
MÊME Jl'GES,

Pour le plus grand nombre et la meilleure 
race (le jeuiii .s Bestiaux d’un uu et uu- 
dessous de trois ans, ayant u|i|>urtcniis de 
bonne toi uu concurrent depuis au moins 
trois mois avant l'exhibition (autrement le 
concurrent n'iuiru juts droit uu )>.ix, cl il 
ne sera jus admis a Pu venir a concourir 
aux exhibitions de lu Fociétc, soit direc­
tement ou indirectement, .Mudunie Veuve 
Cleurdiue, Churlcsbuiirg, 2 0 0

BÉLIERS, BREBIS ET MOUTONS.
JUGES.

CllAKI.ES RuBEHTSON,
James Simpson,
Joseph Lagueux,
En. Lagueux.

Pour le meilleur Bélier, d'aucune race,
Thomus Gilib, Sto. Foy, 2 0 0

Pour lu meilleur ensuite do, Asile des 
aliénés, Bctuqiorl, 1 10 0

Pour la meilleure Brebis avec lu |>ltts belle 
laine, J. Gilmour, chemin St. Louis, I 10 0

Pour la meilleure ensuite avec do, Geo.
Egliiilun, Stoiielmiu, 10 0

Pour les deux meilleurs Agneaux moles,
Geo. Eglinton, Stoiiclinin, • I 10 0

Pour lesquntre meilleurs Agneaux femelles,
Asile des aliènes, Bcniqiort, 1 10 0

Pour la meilleure montre de Moutons eu 
général, Samuel Tozcr, Petite-Rivière 
St. Charles, 2 0 0

COC1K >NS.
MÊME JUGES.

Pour le meilleur vernit, Cnjituiu Rhodes, 
chemin St. Louis, I 10 0

Pour le meilleur ensuite do, Samuel 
Tozer, Petite-Rivière St. Charles, 10 0

Tour lo meilleur ensuite do, J. Gilmour, 
chemin St. Louis, 0 15 0

Pour lu meilleure Truie nourricière, J. Gil- 
iiiour, clicnin St. Louis, I 10 0

Pour la meilleure ensuite do, Thos. Gibb,
Ste. Foy, 1 0 0

Tour lu meilleure ensuite do, \V. Price, 
chemin St. Louis, 0 15 0

GRAINS.
JUGES.

Paut Lf.pper.
Ei>. May,
Lidoihl pACfc.

Pour le meilleur échantillon de blé de la 
récolte de 1850 jus moins de deux Illi­
nois, |>roduil “ Ihhiù Iule ” de lu terre du 
concurrent dans lu comté, John Burn, 
Clinrlcsboiirg, 1 10 0

Pour le meilleur ensuite do, Madame 
George Ry laud, Bcaupurt, 10 0

Pour le meilleur ensuite do. 0 15 0
Pour le meilleur échantillon d'avoine blan­

che, jets moms de deux minois, mêmes 
conditions, James West, Ste. Foy, 1 5 0

Pour le meilleur ensuite do, I 0 0
Pour lo meilleur ensuite do, Félix Bcl- 

leau, Ste. Foy. 0 15 0
Pour le meilleur échantillon d’avoine ca­

nadienne, ims moins do deux minois, 
mêmes conditions, Augi.stiu Bolunl, St.
Ambroise, I 5 0

Pour le meilleur ensuite do, I 0 0
Pour lo meilleur ensuite do, Madame 

Clcnrihuc, Clrarlcslxnirg, 0 15 0
Pour le meilleur échantillon d'orge mondée, 

l<as moins d’un miiiot, mêmes condi­
tions, I 0 0

Pour lo meilleur ensuite do, Jacques Tru- 
dclle, Cliurlesboiug, 0 15 0

Pour le uu illeur échantillon d’avoine 
noire, John West, Ste. Foy, I 5 0

Pour le meilleur ensuite do, F. X. Hamel,
Sto. Foy, I 0 0

Pour le meilleur ensuite do, Madame 
George Jtyland, Dcuiqiorl, 0 15 0

Pour lu meilleur échantillon d’orge, («s 
moins de deux iiiiuots, inèiiiis condi­
tions, Jas. West, Ste. Foy. I 10 0

Pour le meilleur ensuite do, Asile (U s 
aliénés, Beaiqiort, 1 0 0

l'ourle meilleur ensuite do, 0 15 0
'\>tir le meilleur échantillon de jsiis, |>us 

moins de deux uiiiiots, Charles VN ilson,
Ste. Foy, 1 10 0

Pour le meilleur ensuite do do, Michael 
Scullion, Sto. Foy, 10 0

Pour lo meilleur ensuito do, Madame 
Veuve Routier, Stu. Foy. 0 15 0

Pour le meilleur échantillon de surra/iu, jas 
moins d’un minot, F. X. Hume!, ste.
Foy. 1 0 0

Pour le meilleur ensuite do do, Augustin 
Bedard, Ste. Ambroise, 0 15 0

Pour le m.illi-iir échantillon de graine de 
trèfle, |>ns moins d’un minot, Germain 
Paradis, Cliarlcsbourg, I 10 0

Peur le meilleur ensuite do, William Meek,
Ste. Foy, 1 0 0

Pour le meilleur échantillon de ble-d’iiidc,
I>us moins d’un minot, Félix BelleutqSte.
Foy. 1 0 0

Tour lo meilleur ensuite do, 0 15 0
Pour le meilleur échantillon d’orge, jus 

moins du deux miuuts, j as de compé­
titeur, 1 0 0

Tour lu meilleure ensuite do, j<us de com­
pétiteur, 0 15 0

LEGUMES ET R AGENTS.
JUGES.

François Arteau,
Henry Ginger.

Pour la meilleure Montre de Légumes et 
Racines eu général, étant le jiroduit de 
Jardins ou de C‘ s npjnrtauant au 
concurrent ou loues par lui, situés dans le 
comté de ujiièbcc, John Gilmour, chemin 
St. Louis, _ 2 0 0

Pour la meilleure ensuite do do, Thomus 
May, Beaiqiort, 1 10 0

N. B.—Les individus à qui ccs deux der­
niers j>rix auront été décernés lie jour- 
rout jws concourir jour les suivants :—

Pour la meilleure montra générale de Pa­
tates, j>ns moins d’un minot de cliaquo 
sorte, ibrmant partie du produit d’un ter­
rain ou champ, duns lu comté de Québec, 
apjiartcnniit uii concurrent ou loués pur 
lui, et dont il n’y atHUjias moins de cinq . 
acres de {«tales, John West, 8t. Foy, 7 0 0
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Journal do <fcuél»oo, ft Décembre IN50,
Pour la meilleur uuauilo do <l»*, M illiaiu 

Week, Sto. Foy,
Pour la moilkmre ensuite do do, Michaël 

bullion, Slo. Foy,
N. R,—CYs |«tul('K un doivent |*»<H être la- 

vins, et (luiVeut rester h lu dirq'OJvilluij du 
la .Société jouir être dial filmées i-iriui les 
souscri|>teurs. ,

Pour le meilleur échantillon do Navets, 
Charles Wilson» Sle. Foy,

Pour le meilleur eiwtilu du, Ci\|itam 
Rhodes, Nie. Poy,

Puur lu mnilluiim uiuiilrn do Munple '» ort- 
jc. l et Curruttea, Andrew Yuuug, m»‘.
Jfoy

l’uur lu moillome ensuite du du, Micliucl 
Scullion, Mc. Foy,

Pour lu meilleure moiilre (In Puuais, 11. S, 
Henderson, pont Duruliustur,

Pour lu meilleure montre do Punîmes, I hu­
mus Wilson, Ste. Foy,

Pour lu meilleure ensuite do do, Mme. 
Widow Clcarihue, Chsrlesliourg,

BKI’RBE KT FltoAIAGK.
JUGES.

FllANÇUl» Arteau,
Henry Ginger.

Pour le meilleur beurre eu |siius d’une livre, 
nun moulé, jias moins du (juatru |•nil's *‘t 
devant être le |>roüuit du lait du Vache* 
ti|>i<:irtenuut un coiieurrent, nourries sur 
su nrupre terre, J nines \\ est, Ste.

1 10 

I 0

1 o

0 I*

1 o

l'oy, I 5

I 0

0 |»

I 0

0 lfi

1 10 

1 0

Pour le meilleur ensuite do do do, .lûmes 
Welch, Ste. l'oy, , . ... .

Pour lu meilleur ensuite do, Joli H >»isl,
Ste. Foy. , |

Pour le meilleur Fromage lait du luit do 
Vaches ii|i|mrtcuuiit nu concurrent, et 
nourries sur su propre terre, James West,
Sle. Foy, ,

Pour le meilleur ensuite do do do, Andrew 
Kcrr, Valent lier,

i nsthuments aratoires.
MÊME JUGES.

Pour le meilleur instrument d'agriculture 
nouveau ou perfectionné, produit par l In­
venteur ou le Fabricant dans le comté et 
devant être laissé à Indécision «le lu So­
ciété, William Taylor, Moulin à Scier,

Pour le meilleur ensuite : |*as de compé­
titeur,

OBJETS DE MANUFACTURE DOMESTIQUE
JUGES.

II. Stmes,
Ij. A un ST IUT I.APOINTE.

Pour le meilleur écliantillion d'éloffô du 
pays, n’étant pis moins de 6 aunes et 
ayant été laanuliicturé is»r des cultiva­
teurs du cointé, Richurd-Mooney, \ul- 
carticr,

Pmrle meilleur ensuite do do do, J. B.
Joliiu, CharleslHiurg,

Pourlo meilleur e nsuite do do do, Jus. 
Donahue, Valcartier,

Pour le meilleur échantillon de tricottago 
eu laine. Jus. Bedard, Cl.iirleslsuirjr

Tour le meilleur ensuite, Mail. Vwiive Tut- 
dclle, CliarlesU'urg,

Four le uitilli tir echaiitillon de clin peaux 
<le fuiillo jH»iir homme et j»our fournie,
Mad. Couture, M. Ambroise,

Tour le meilleur ensuite do; pas de compé- 
titcur,

Polir le meilleur éclmntilion de chapeau de 
foin |Mior hommes ou |>our 1* mines ; j>asdc

1 10 0

1 5 0 

1 0 0 

1 0 0 

0 15 0

0 15 0 

0 10 0

1 0 0 

1 0 0

0 15 0

1 0 0 

0 15 0

compétiteurt
Tour le meilleur échantillon de flanelle, Jos.

Bédurd, Charlesliourg,
Pour le meilleur ensuite, J. B. Jubiu, Char- 

Icsltourg,
Tour le meilleur échantillon d'étoffe du 

|>ays, carottée, .Mad. Veuve Trudcllc, 
Charlcsboiirg,

Pour le meilleur ensuite, Dllc Charlotte Bé­
durd, Cliarlesboure,

LABOUR.
JUGES.

•Toux Baird,
Nicholas Bran,
BERNARD O’C’oNNuR.

I.nbuurturs C mm dit ns.
Tour le mcil our luhuur, Dec ter Ruiilior,

Sle. Foy. 2 10 0
Pour le meilleur ensuite do, P. X. Ilumcl,

S to. Foy, 2 0 C
Pour le meilleur ensuite do, Jacques Dion,

Ancienne-Loretto, 1 10 0
Pour le meilleur ensuite do, Pierre Dorion,

fils, Churlcsbourg, 10 0
Laboure• ri Européens.

Pour h* meilleur laUuir, Thomas Banger, 
i yu de Thouias May, |>ont Dor­
chester, 2 10 0

l'ourle meilleur ensuite do, Charles W'ilson,
Ste. l’oy, 2 0 0

Tour le meilleur ensuite do, James West,
Ste. Foy, I 10 0

Pourlo meilleur ensuite do, George Plu inc,
St. Ambroise, 10 0

GRATIFICATIONS
A être accordées a lu discrétion du comité,

|<uur mérite cxtmorditraiiu pair lequel 
d s prix n'ont pi1» été accordes ou offerts.

A Thainas llcurlcy, Cap Ronge, j>our do
l'étoffe du piy», 0 10 0

A Chut lotte llcdard, Charlesliourg, |)our do. 0 10 0
A UUe. Sophie B aumoiit, Aiiciciiue-Lo-

Lorctte, |>our un chair, 0 10 0
A madame François Couture, Saint-Am­

broise, (tour tricot, 0 10 0
A dcmoiscllo Judith Martel, do., |Kiur do. o 10 0
A madame Veuve Jean Trudelle, Cliarlus-

bourg, pour de la flanelle, 0 10 0
A maJaine Vuiivo J. B. Renaud, do., |>our 

de l'étoire carreautée, 0 10 0
A madame Cîcorgc Kylatnl, Benupjrt, j>uur

du blé d'iiidc, 0 10 •
A luadainc lloliert Dunduss, Cliarlexhotiig,

pmr des volailles, 0 10 0
A Juliu (iilineiir, ccuyer, chemin St. Louis,

peur de l'avoine, .supérieure, 0 10 0
A F. X. Hamel, Sauite-Fuye, jsiar orge et

avoine, 0 10 0

lalsiur,
A Jos. Dolagc,
A Raphael Girottx, 
A Pierre I.ègaré,
A George Eglintou,

mi scariticateur,

0 5 0
(li> |•<Mil do., 0 5 0
do |K»iir rlo., 0 5 0
tlo |>our do., 0 5 n
do |M>nr tlo,, 0 5 0

•yc, |hiiu do., 0 S 0
imlo-Foyo, jxjiii

1 0 0

CANADA.
QUÉBEC, 5 DÉCEMBRE 1850.

On lit dnna la lettre du currciqiontiuiit de Londrei | 
de lu Guutte dt (Juébec ;

afin d'en creuser les fondations toutes prête* pour I baux, d'interpellations faites par ln gauche ou par 
printoini* prochain de bonne heure. ailleurs ; ou avuit pari* du message du Président.

Dans l'angle do la vieille mie do l'ancien pilais 11 n'y a rien eu du tout cela, 
épiscopal, que l'on vient de démolir, on a trouvé Lu commission do permanence n'avuit mot à dire, 
une masse de terre, s'élevant jusqu'au plancher de Elle a accompli son mandat consciencieusement, 

, . bas du premier étage, mieuisséc entre quatre inu- laborieusement, avec fermeté et avec prudence.
“ lui pusèisinu c»t le thème principal de disent, ^jj^g ^ recouverte d’une inuçoniierie. Un a conclu Elle u gardé intact lo dépôt ne* droits do l'Assem- 

sions en Angleterre, et du* adresses contre le outho- tout naturollument que «'était un oimeiière. D’uu I blée ; elle lui rend. Conseillée pir le soin do sa 
licisino parviennent à la Loin* de toutes parts que ai||fe cAtè la tradition place l'niicicmie chu|>elle do dignité, pir la résolution de ne pus servir de pré- 
loti dit être dans des ternies Irés-peu conciliants p^yôehè précisément un-di'ssos do cette masse de lexto s l'ugitutioii des esprits, ello se luit ; prête a 
avec quelques-uns du nos ovéuues. Lo cardinal (erre, C( lly(, „u iruuvu le centre de la maison ré|ioudru toutefois, si elle était iniso eu suspicion, si 
SV isuieaii est sur_ le pii ni de publier un |>»n)|)lilel, KÛ(Ufl||fl du parlement et où l'on devait tnpimser elle voyait ses actes et sa eoiiduitu mal iuter|>retes 
qui, dit-on, impliquera les ministre*^ du ^gouverne- qu’était la chapelle. Cette tradition, Monseigneur ou accusés devant le pays. Quant a ses proeCs-vcr- 
ment. J’ai |ieur que qiiHqiies-uiis d entr eux soieut [qegajs ja munit d’un couteiupornm, Monseigneur I baux, piurqiioi les depoMuruit-ulle î C'est nue me- 
imriielliMiient à blâmer. ’ I Fombriaut, et l'aurait transmise s Monseigneur l'ar-1 sure de defiance, qui pmt être un jour rendue né-

Un a vu, pir de récentes ilépê.’hcs^élégraphiques ut.tllu|J j| t.at Joue possible, prolwble cessairc, mais dont l'initiative no serait de sa pirt
pie lo cri de : " pas de papisme, " s uffiiihlissuii, et I (ma cuite musse de terro suit un cimetière ; I ui convenable m utile.
lu mallo arrivée depuis u u pis démenti celte nou- 0| cjfi.t cn cxuiniiiunt l'uno des parois décou- Les ministres étaient presque tons présents. M.
vt-lle que nous itvuil apportée le llluide rapide. On vertes par lo dèiuolisseiuciit Jos murailles qui l'on- de la Mille a été tort complimenté .sur son succès 
a fini par vi _ y avail folie à crier si fort i>oiif I tourent, nous y avons trouvé plusieurs ossements dan* le dépirteineiitdu Nord. Cuite élection a été 
si |»oii de chose et que d’ailleurs tout ce quo 1 u» humains, entr'autres un* portion (vertebre) do till triomphe pair les gens du bien, puir lo parti de 
ferait n’enlèverait rien à la puissance spirituelle des pgnjge dorsale. De* fouilles feruient decou- l’ordw, |s>ur les hommes d'houueur ut devrai pi* 
évêques catholiques, que 1 ou nommerait tout s ' vrir indubitablement des debris de cerceuils quo triolisme.
ment AI. B ts> man, un lion do Eminence } et nuul u’avons |>as aperçus, et aussi, si nous ne nous Quaut aux interpellations, néant. La gauche
l’uutrc, M. Llliit/iorn, au IKu do Hit lordship, troni|)Oiis, Monseigneur l'archevéquo se prupo- réserve pour un moiiieut plus propice, ses mises en

Le pi|>e avuil déclaré i la députation dus ecclé-1 so-t-ii du faire fuiro ces fouilles ce printemps de accusation et ses declarations de guerre, 
siustiqees anglais qui étaient allés remercier I bonne heure, et d’en terrer ces reliques de la mort Le message ne seru envoyé que demain au plus 
Souverain l'oiitifo jxiivr I honneur qu ils venaient de convenahlemeiit dans un cimetière. tôt. Il est tout a fuit a la paix, assure-t-on.
conférer à l’égliso catholique d’Angleterre, et en Maintenant quels cor|>s ont été enterrés dans cet La paix, le calme, la moderation, tels sont les 
tète de Inqu-'lle étuit M. Newman, le cêléhro ora- endroit ? Nous l’ignorons, l'eut-êtro urriveruit-on sentiments généraux qui lions ont paru animer les 
torion, qu’il avait parle do ces créât ions ^ d évêques u„ Vfa, en dPS recherches dans les ancien lies differentes nuances du lu majorité. Le |>oiivoir
« lord Aleiito et que celui-ci avait ré|»ondii u y voir urchives de l'archevêché ; et il est à esperur que parlementaire sort victorieux do la lutte ou d< 
aucune objection. La presse ungluise u depuis in-1 quvlqu'aniulciir d'antiquités sa mettra a l'univre, graves imprudences l’nvalent recela meut engagé 
vite h>rd Alt ulo s nier cette assertion un pape, ce ,IUHa 0ü but. Toujours est-il certain quo ces corps A tousceux qiiiuvuioiit vu avec iiiiu s.iiisliictiuii bru 
(pi il u lait en utlirinunt qu il u a jamais été ques- no jyjjç jçg corpar d’évêques, puisque l’on suit ynuto lo depart liioiiiciituuè des représentants, noos 
tioii de pareilles choses dans scs conversations avec (lll tous ceux-ci ont été enterres ; mais ils |murruipnt demandons si franchement il ne vuut pas mieux les 
lo Souverain I outife. Il faut donc qu’il y ait men- bien être les corps des membres do l'uncicii chu- emotions possibles et même probables de la tribune, 
songe quelque part. Aluis eu supposant que lo eliel pitre. I quo cette fièvre mvnlto du Imis-clos a laquelle nous
auguste du catholicisme fût capable do commettre 
un mensongo pour atteindre un objet quelconque, 
doit-on supposer qu'il l'eut fait au grand jour de la 
publicité î Et étuit-il nécessaire à sou objet î 
D'abord, eu admettant qu'un (nireil mensonge 
pouvait êtro utile, il uo l’aurait pas fuit pour 
ne pas s’exposer à un démenti et à lu confusion 
qui devait l’ucoompagner ; ensuite, do quelle

sommes condamnes depuis lin mois surtout. Que 
est lo discours d'opposition qui fasse autant llech 
les fonds et jette nue alarme aussi vive dans l’a ris 
que tel ou tel compte-rendu upoeryphu de la coin

HioiivelleM tt‘ltf<‘raphiqu«»N.
New-York, 4-décembre, 71t. du soir.

L’arrivée du navire à vapeur Jirctic es» annoncée I mission do permanence î Aujourd'hui, nous lYs 
d'en has. Il sera probablement un vue do la cité I pèrous, d'après l'uttitudu de lu majeure partie de 
vers 10 heures. députes, il y u un désir extrèmu de rapproche me ut

. _ _ Les derniers avis de San Juan do Nicaragua entre les |totivoirs, uni à une determination très
utilité |Miiivait-il être î Eu creant cette nouvelle donnent des détails sur des troubles survenus entre I ferme du ne pas laisser altérer la tranquillité pu 
hiérarchie, il était loin de s'attendre à la tempête le commandant du brick de guerre anglais Persian, blique. Nous ne savons |>as quand lu guerre re 
que son acte soulèverait dans lo monde protestant let le vapour uinéricuin, Director. Fondant que ce naîtra ; et si elle rouait, nous croyons pouvoir af- 
ungluis et il lie sontait conséquemment |>as le bosoiu dern'cr so préparait à monter lu rivière, ses officiers limier que les primicres hostilités no viendront |us 
de se faire iiiiu position vis-à-vis du peuple anglais, furent informés officiellement pur lo capitaine du du (Kiuvoir exécutif.
Mais il u'un est pas de même do lord Aleiito; so \ Persian, que, s’ils essayaient de bouger sans obto- La séance u été courte. Uno demande d'auto- 
troii vuut dans lino fausse |>osition vis-à-vis «lu »ir d’abord permission des autorités de la ville, il Irisation du |>oiirsiiitos u été présentée contre M 
peuple unglais, et voyant grouder l’orage à l’ho- ferait leu sur eux, et, en conséquence de cetto me- Cbuvuix, a l’occasion du duel dans lequol co repré 
rison |H»litiqiie, il u cru que lu seul moyen de l’évi-1 nuce, lo Pci siun allu so mettre à la distance d’un I sentant a tué AI. A. Dupuut. L’Assem bleu s’est 
ter était de nier péremptoirement une conversation peu plus d’une encibhiredu Director, de manière à I déjà prononcée contre cette odieuse et barbare cuii- 
verbalc. Cependant il pourrait urriver que le pam- l’exposer à scs bordée», sans protection. tume du conduit singulier. Malgré un précèdent
phlet du cardinal Wiacinun donnât lu jour à des Duns cette impasse, il ne resta aux officiers du I d'indulgence que AL Léo de Lulrordo lui u rappelé 
vérités compromettantes et |>oiir lord Aleiito et |>our | Director qu à obéir. Un outrage semblable, dit la | après les instances du AI. le garde des sceaux et
le ministère imperial lui-même. 

Nous verrous

On nous a fourni des renseignements sur les ex- 
•lorations relatives au canal ou uu chemin do fer 

projeté entre le S'iiint-Jeau cl le Saint-Laurent.

I dépêche, fera, sans aucuu doute, lo sujet d'une | sans s’urréter aux réclamations du AI. Creinicux, 
prompte iuvestigatiou

Boston, 4 déc.—L'usilo des uliéné* à Augusta,
état du Maine, est devenu ce mutin lu proie de 
l'incendie, et il est à supposer que 200 des infortu­
nés Imbitunts ont péri dans les flammes. Quel­
ques-uns des insensés donnèrent l'alarme aussitôt

clic a renvoyé lu demaude dans les bnreuux.

Wossagi! du Pr<‘»ldcn( de I» Rt'pu 
blique.

Voici les passages les plus saillants de cet impor­
tant document. Nous cn nvons retranché seule­
ment quelques détails qui eussent été sans intérêt 
pour nos lecteurs. Il commence par un exposé ge­
neral du lu situation :

Mon premier Alcssngc a coïncidé avec lu pre­
mière réunion do l’Assemblée législative. Le 
mêmes électeur» qui venaient de me nommer à lu 
magistrature suprême du pays, vous appelèrent pur 
leurs suffrages à siéger ici. La Franco vous vit

^IJÜV"i:,,^:Vü,\lrJ^:0,^dun^d^.Cl,du.1^.1!1 !î,u! I !‘is cst ‘le. 99» Uo mémo que îo distance de | ilVioVikmxVS.oTw.'‘‘Se"nuûlTa^Lâui't'iVtn'^ne

On a exploré une ligne depuis le vùl.ige Fraser- que le feu fut uperçu ; mais le gardien croyant qii*« 
ville jusqu'aux plus hautes taux de.la rivière Suint- ces cris de feu! feu! n’ètaicut rien autre chose 
François qui se jette dans la riviere Saint-Jean ; In que leurs fol.es ordinaires, n'y |>ortu aucune foi que 
distunce est de dix-huit milles. La plus grande liuu- .orsquo l’édifice était cn flamme 
leur est de Sût) pieds; lus liantes eaux du la rivière

•’Sttint-l'rui'çuis sont a 'iffü pieds au-dessus du Saint-1 Mous avons jeudi fuit lino erreur d’inattention en 
Laurent. Lu rivière Suinl-trauçois pourrait être | fesmit le calcul com; uratif dos deux routes; nous
iravignbic pour des bateaux depuis le lac Saint- avons dit que la dislunco de Richmond à Québec,
François, si 1 ou fcsail dnqiarailre quoique* roches. ,wr jtt route do Saint-Nicolas, était de 75 milles, tan-
Aujoiird'hui, on trunspoileduns des chulm.d* lu plus ,|is qu*el,« est de 1)5, do même que b distance de . a 110s ücux elections f lie nous mmosu.t le même 
grande partie des provisions qui se rendent aux Richmond àüuébee mirlo Fiaton était de 91) milles s, , f f .,0,,, v L* R- nous imposait le inOme 
el.nnlii.r. .1.. I. riiièrn S.iinl f..nn ,1., lu r.ui.tro i . ’ Y. n .1 ’ ? rattlU,Ut ^ fll,,a't c*l**rcr de notre UIIIOII lo rétllb IS-chaut ter» do H rivière Suint-Jean, du la rivière rauJ„ qu'elle est do 119 milles. Leinent de l’ordre et le muinii..» ,i„ u ».i* ««taNoire et aux établissements des uinencanis. ’ I semenl de I ordre, et 1e muiiitu.ii du la paix extt-

Aluinleuaiit, parlons do !u ligne des Trois-l’istoles. 
Le lac Témiscouata est à 422 pieds au-dessus du 
Saint-Laurent; les plus huutes ouux de la rivière 
des Trois-Fistoles sont à 122 pieds au-dessus du lac 
Témiscouata 
des eaux du 
éclusage do
escarpe* sc trouve prés du lleuve.

Les plus belles parties de la ligne de Fllc.Vertc

On lit dans la dinette de Québec : I “ Depuis le mois de juin 1849, uno amélioration
" Nous regrettons d’avoir la péuible tâche d'annon- sensible s’est opérée

cer ia mort subite de AI. Bensou lo chef d’une mui-
i, et conséquemment 544 pieds au-dessus «>n de,commerce bien connue do Quebec, s White 
Suint-Laurent (I). Il faudrait donc uu nS»11' v,,llo8° •»*«««•»’ »•«»* *■l'«xtrémité du lac 
plus do 600 pieds ; la fiartia lu plus Champlain. Il partait pour 1 Eurojas.

“ lorsque vous êtes arrivés, le pays étuit cncoro 
remué pur les derniers moincuis de la Constituante. 
Flusicurs votes imprudents avaient créé do gruuds 
embarras uu pouvoir. Les emportements de la tri- 
binio s’étuient, comme toujours, traduits en agita­
tions dans la rue, et le 13 juin vit éclore une non

tout dans les quelques milles ayant au lleuve leur . T.® . ,, T i ,, rrr” * ° , ", v?"upoint de dé|Kirt, et aboutissant * la Fetite-Fourcho. J|?..M ^ i„d“ * 1 réprimée, elle fit sentir .luvantage I impérieuse
En ect endroit, on a trouvé 1150 pieds ; lu hauteur V ) / H.l ü* f <,,mr; l,t’ce!‘8"ü dcnr‘‘‘""ï "os CM"1,rBrl‘,« .,na*',v“,se*des terre» est à 1°19 Fnsuite on trouve IDUi) nie.N «n ll'rs * huer* Lo Lady Ll gm a été également pussions. Four lus vaincre, il falluit d abordimtll.it! tnoyuiiHr, jiiaqli'. S mill,, à |,„ d.’lac n'i’| * "LJ”"1 I l"™vc' * '* '»!!»•> 1»?. '» int.Htg.nco

mont], I * 2 " •

qu’un canal est impossible, et le fut-il, il ne serait ni 
assez profond ni ussez longtemps ouverts cha­
que année jtour être utile au commerce. Aluis | On parle de F. X. Furudis, écuyer,

Lo Rowland Hill 
était parti do Alout- 

réal la veille à 6 heures du mutin.

comme
un cauul no l’est pus, un chemin de fer l'est, et il I devant remplacor Al. Benson, au burcuu des diffu­

serait facile de lui donner uno direction qui liivori-1 leurs du chemin do fer de Quebec a Richmond, 
sit à pou près également toutes les localités qui se
le disputent, toujours en scrvuut l’mlcrct général. rB.lICK.—Fa Kl», 12 rt ovembn

RENTRÉE DU PAIU-EMENT.

L’Assemblée a eu aujnurd'hiii su séance do ren­
tl). Nous ne »SToni pourqu ji le» rrntrigi.emtnti, qui nuu» psr- 

sicmirnt tir Icmpii à sutre de, llt us de I explunlion. ne plurent 
a, le lac Tétnut'ouaU à U même hauteur ; pourtnnt il ne t>ai»»c 
i ne innnir à lu «ulunlé dt» cspluratcur, ou pour litvrùcr une I tree, séuncu assez iusig'iili.iule, rulitree lurt paci- 

Itaitliléquelconque. | jj(jUC ct fort JKMI s<deunulle.
Au dehors, quelques groupes de curieux dont l’ut- 

Nous apprenons que Son Excellence le goiiver- I t®nto ct l’avidité ont été assiireineut fort trompées, 
air-gèiiéial a noiuuié les messieurs suivants con-1 Car, qu’y avait-il à voir I Fas do cortt gu, pas tie 

soils de la Rcino pour lo lluut-Canuda :
Thomas Mayoee B a denhukst, écuyer.
William N'otma.n, écuyer, AI. F.
.ImiN Wellington Gwvnxe, écuyer.
William Buell Richards, écuyer, AL T.
Adam Wilson, écuyer.
IloN. John Ross, L. C.
John Hawkins IIauartv, écuyer.
Skepeinuton Conner, écuyi r, L. L. D.
Fiiilii' AL AL pt. Yankough.net, écuyer.

régirait entre l’Assemblée et le Fuiivoir exécutif, 
imprimer i l’administration une direction unique 
ct ierme, combattre résolûinent les causes de désor­
dre, ranimer lus éléments de prospérité.”

M. le l'résidentdc la République examine ensuite 
l'une après l’autre lus diverses branches du gouver­
nement et de l'administration :

” Intérieur.—Les luis importantes que la gravité 
des événements obligea d’udopter contribuèrent 
puissamment à rétablir la confiance, parce qu’elles 
prouvèrent la force do l’Assctnhh-c et du gouverne­
ment, lorsqu’ils sont eu parfait accord.

L’Administration, du sou côté, redoubla de vi­
gueur, et les fonctionnaires qui tic paraissaient ni 
assez capables, ni assez dévoués |>our remplir la 
mission difficile de concilier kuiis faiblesse ct du ré 
primer sans esprit de |nirti, furent révoqués ; d'au 
très, mi contraire, élèves en grade ou récoui|ieiisés 

“ L’autorité municipale, si salutaire lorsquo son 
notion s’unit franchement à celle du Fou voir ex 
écutif, s’attira justement, dans beaucoup du coin 
mimes, des reproches très-graves. Qiiatrc-ccut 
vinl-et-un maires ct cent-quatre-viiigt-trois adjoints

vriéres. L'organisation des sociétés de patronage) 
l’auxiliaire le plus unie de l’administration, duns lo 
double inlérét de lu morale ct de la sûreté publique, 
les ho»nice», les élublissoiuèiit» do clurite, ont été 
l’objet d’une sollicitude particulière. Lu meilleure 
destination possible u été donnée aux fonds de 
secours.

” Lu gouvernement a usé d’indulgence toutes les 
fuis qu’il u pu le luire sans danger. Ainsi, depuis 
le moi» de juin de |S49, 2,400 transportés ont et» 
mis eu liberté, suns que lo rè|Kis public ait élu com­
promis. Il n’eu reste plus que 458, qui ont ét» en­
voyés on Algérie.

” 11 existe encore, malheureusement, sans comp­
ter les transportés do juin, 348 condamné» politiques 
dans les prisons de France.

” L'inlcrdictioi) du travail dans les prisons avait 
aggravé le sort des detenus, lu decret du 9 janvier 
1819 n’a |>a* remédié uu mal. Un projet du loi oui 
xuiivognrJu lus iiitèré's de lu société et ceux ues 
détenus est soumis uu conseil d’Ktot. Dés qu’il 
sera adopté, lo gouvernement utilisera autant quo 
possible cette classo nombreuse dans les travaux 
agricoles.

“ Le bien-être et lu moralisation des jeunes dé­
tenus, le système |iéuituutiaire cellulaire, Fuméli- 
oiatioii du régime des maisons centrales continuent 
d'être étudies uvec uu soin sérieux, et bientôt lu 
gouvernement demandera à l’Assemblée le moyen 
do créer des colonies agricoles modèles pour les 
jeunes détenus, ainsi quo I* prescrit lu loi du 5 août 
dernier,

” I u projet de loi vous sera présenté pour venir 
un secours des vieux debris do nus urinées de kl 
République et du l'Empire, qui sont aujourd’hui 
»an» ressources, parce que les événements politiques 
les ont frustrés de leurs droits, et qu’il est indigne 
d'une grande uutiun de les laisser plus longtemps 
dans la misère.

A Continuer,

VnifoM par l<> Mclicrlf.
N®. 901.-1». Canne dit Marquis do 8aint-Andréf 

vs. Urbain louvoie do lu Riviéru-Ouelle : l u lot de 
terre à Saint-André, de 2 arpents do front sur 30 do 
profoudctir.—Four être vendu à la porte de l’église 
de Suint-Ami ré, le 17 décembre, à 10 heures du 
matin.

N". 956.—Andrew Rcnnciks, vs. Thoc. Dug- 
lioriy, boulanger : F', tin lot Je terre à Suint-Koch 
de Québec, do 40 pieds de front sur 64 do prolôu- 
deur ; avec les bâtisses dessus érigées : 2". Un lot 
do terre uu même lieu de 45 pieds de front sur 65 
de profondeur; avec deux maisons dessus érigées.— 
Four être vendus à la iwrte de l’église de Suiut-Roch, 
le 24 décembre à 10 heures du matin.

N°. 14.—l'cter Langlois de Quebec, vs. John 
O’Brien do Laval : Un lot de terro à Laval, do 5 
urpeiils de front sur 20 do mofoiideur.—Four être 
vendu à la porte do l'église de Beuiqiort, le 18 dé­
cembre à 10 heures du matin.

N°. l»83.—l’ierre (iuenette de Québec, vs. Joa­
chim Gosselin, eu su qualité de curateur: Un lot de 
terre » Suiut-Gcrvnis, de 3 arpents de front sur 40 
de profondeur ; avec les bù'isses dessus érigées : 
2°. Un lot de terre au même lieu do 1 arpent et 
demi de front sur 20 de profondeur.—Four être 
vendus à la (ortu de l’éeliso do t>uint-Gervuis, le 18 
décembre, à 10 lieiues du matin.

N'°. 186.—Daine Kinélic Lcnmiro .St. Germain, 
rs. Fierro Beaulieu do Suint-Ambroise : Un em­
placement à Suint-Ambroise, do trois quarts d’ar­
pents en siqierficie ; uvec mie maison dessus cons­
truite.—Four être vendu à la porto do IVglise do 
Suint-Ambroise, le 17 décembre à 10 heures du 
mutin.

Nv. 2058.—Jenii-Bto. Thibault, vs. Fêter Hans 
Hagens: l’nc terre, à Suint-Sylvestre, dc3urp*uts 
de front sur 30 de profondeur ; avec la maison, 
grange, étable ct autres bâtisse».—Fatir être vendu 
à la porte de l’église de Saint-Sylvestre, le 27 d«- 
ceiubio à 10 heures Uu matin.

à»MM»lrr des annonces ■•■selles.

Réunions do Québec.
Rjp|ort triincs'riet de la banque de Québec. 
Ycute par lesehenf.—J. Boileau.
'-VAoiiipliou p.iiiui,nuire.—Jus. BowUs.

Aia-’.c Je BogU pour te» chevaux.—.fo». H wl*s.

fanfares, pas de troujies, pas d'etat-inajor, pas de 
prince ni do roi, inuugurant en |Kiinpc ce qu’un ap 
pelait autrefois l’ouvcituro de la s> .vuoii.

Telle tit ccjicndant la fori’e de rhuhiliide, tel ost 
le besoin du spectacle, que dans lu foule qui station
naît sur le parvis du palais législulil ou fusait cir-1 ont dû cire révoqués ; ct si tous ceux qui sont d 
ciller les plus puissantes annonces.—“ L’Asscmbléo meures au-dessous de leurs fonctions n’ont pas été 
va rentrer ni costume et précédée de se» huissiers atteints, c’est que l’imperfection do la lui s’y est 
et de su garde. ” — “ Lo Frosidcii! va venir lui- opposéo.
même lire sou message, ct quel message ! ” —Il y •* Le conseil d’Elnt, pour y remédier, n déjà 
avait des gobc-inoiiches qui ayant lu la Presse ce I commencé l’examen d’un projet de loi ; inuis il est 

“ Nous avons ruisoude croire, dit 1e (ilob<, que |,mim s'etaicut laissé prendre à l'indigne uiyslitica- difficile do concilier les franchises munici|iales avec 
M. John W iIIkoii de IjOuUoii étuit parmi ceux aux- hjyn Jo ce journal, insérant dans ses colonnes une l’unit* d’union, véritable force du pouvoir central 
quels ect honneur devait être conféré. G'o mon- mpsodie de phrases plus ou moins empruntées à de “ loi gaule nationale, uuxiliuira utile contre 
sieur ayant, par en que nous ne pouvonsl uppeler prétendus écrits de M. Ia>uis-N’n|K»Iéoii Bonaparte, les ennemis «lu dedans et du dehors, quand elle 
qu'un surcroît de désir de so soustraire è l’imputa-1 et publiant CCS contons comme le Manifeste presi-1 est bien organisée, n’u api que trop souvent 
lion d’avoir élé influence pur des motifs intéressés dentill. dans uu sons contraire nu bat de son institution, ct
duns sa conduite comme homme public, refuse lu Au dedans, les trinities garnies do bonuo heure nous a obligé de la dissoudre dans 153 villes ou 
robe du soie. Nous croyons que sous toutes les I comptaient bien aussi quelques espérances d’emo- communes, partout enfin où elle présentait le carno- 
circonstances, il est au dessus d'une pareille imputa- ij,»^ Jo tumulte, du scaudulc. Désir déçu ! illu* I 1ère d’un corps armé délibérant, 
tiou et certainement.l’un |iouvuit meltro do côté »i0ns (icrdiics ! Les représentants étaient ires-nom-1 « Lu justice a digiiciueut secondé le pouvoir. La
tout douto à ce sujet, quand le représentant de la breux. Nous avons remarque les hommes les plus magistrature a déployé une grande energio pour
souveraine confère le même honneur à des por- considérables, .MAL Alolé, Berryer, Thiers, Clian-1 faire exécuter les lois et punir ceux qui les violaient,
sonnes opposées en |>olilique, Idles quo celles uoin- gurnicr, de Broglie, do L uuoriciére, Cavaignac, I " Four assurer l’ordre dans les provinces agitées,
niées plus haut, |j lisle ci-dessus fixant clairement etc., etc. A l’entrée de M. de Fulloux, l'illustre do grands coininandcinenls, comprenant plusiems 
comprendre que ces |a<rsoniics sont honorées non represuntant a été entouré des félicitation» les plus I divisions militaires, ont été créés, et des pouvoirs 
comme partisans [<oliti,|ucs mui» comme hommes empressées. Ce n'était, du reste, sur tous les plus étendus confiés à des généraux expérimentes.

M
fort demonstratives toutefois ; ut, du haut de lu gu-1 la gendarmerie a uccunipli sa mission uvec uu zele 
lerie où nous siégeons à côté du public, il y avait digue d’éloges

co mouve- “ Ou u beaucoup calmé l'agitation des campa 
cetto basse gués en mettant un ireiu a la detestable propagande 

uu milieu (|ii’exerçaient les instituteurs primaires. De nom 
M. de Hockereen, | breiises épurations ont été faites. Les maîtres d’é- 

lie sont p us aujourd’hui des instruments de dé-
........,, . , i givAiile niauœuvro Ue lapiicl aomiuul. l.cs upji..|,C* ..ni"d ,®Uf, **îl'îf6t, *cur I le» luoiituieut l’un après l'autre à la tribun» et dé-| •• Quoique préoccupé sans cesse d’une répression

meut a adopte tout ce qui lui 
borer lit situation du |Kiy*.

_ _____ m _ _ ulte des cireouxluiicès, l’im
^ .. . . ... .. u* I nolle de AI. Dupin, sa n» discours et sans phrase. I pût foncier n pu être réduit du 27 millions. Un
. i el es e amn uuu ites, elles ne ue- | | e |,flK;ê».verbal avuit été lu comme d’ordinaire, à projet d’organisation de crédit foncier, dont l’appli-

travers l'inulteiitioii nuivenwllo : o’etnit celui de la cation sera encore facilitée par la relorme hypoiln 
séance du 9 août dernier, luquelle ii'avait dure cuire, vous a et» soumis.
qu'une heure. i “ Les luis relatives aux cuisses de retraite ut du

un travaille n.smtoi.ant uu déblais de Fern place-1 Ou avait p.ulé J’un iap|wri delà commission de I secours mutuels que vous avez voters exerceront lu 
men» l* FsiF gu: !.<* 1c in-.i»m du ;.irleuient,| permanence, du Jtpô: su.cu„t! >1^ procès-vc;-1 pluj saJutuire influence sur le sort des cIumon oti-

i profession. Or, |M-r»unue ne doute des droits do banes, quo compliments écliungés, (•oiguées du I Partout l’arniéo a donné sou concours avec cet ud- 
• W ilson comme tel ( ” I niuui, affectueuse* paroles, plus ou mums sincères, miruble dèvuûmcnt qui lui est propre, |iurloiil uussi

, I fort démonstratives toutefois ; et, du liai
», . ... lerie où nous siégeons à côté du public, iNous avons par devers nous un* communication , chü»e d» fort singulier à vo.r 
menant des det.i, s intéressant, sur la ILvièra-du- c„ .||éc, ot Vcm, 4 entendre c
mp ( bas du lleuve ) et son commerce, que nous eontiBM# de coi.vnnations et des saints,
........ d“n* notro prochain uiiméra. desquels la voix éclat»uta do M. de Hockereen, I bre.ise.

regretter que les autres localités qu. hor- r|||J*(le, ^tùluitc9 exécutait la difficile et fat.- cole ne 
eux rives lu hu.nt-L urent de Quebec à „la mulia.„vro de l’ap,*l aomiiial. Les up|H- .ordre.

... . u'4;:1;.","'"V 'lUa“ ,eur les lUoiituionl l’un après l'autre à la tribun» et dé- •• Q.,........
dit do \ il j* r et n aient pas ré|*»ndu à I appel quo .^uiuut |vUr( „ouls dans l’unie. Celte céréiiiouio urgente, le gouverner 
no», leur lésion», ,1 y a plus d uu uiuit, du nous don- Juré inoinit a’,,„c heure. s.-mblail propre . «mé
ner les renseignements |•ouvau servir à le, fair» L\ üVu„ àlé uUV„tl! ar lo collp llo wn. Ainsi, malgré la dilfic
connaître et à les mettre en evidence devant le gou- m tv.. ... ____ i.__ . .... .a.,... I r»inr*ifir n till /tint
vcraenti'iit.
vraieut s’en prendre qu’s leur apathie ct 4 leur 
somnola uce.

Recoure uelation d'cnf. ao v n e nisTotaa. — Il c»t gû- 
ItéraIcmrnt admis que 11 une boum histoire nV«t |)a»moio» bonne 
poor Hire ililr deux fui».” Ko |>rcmint uvantuisc dt celte udmiwion, 
nou» réiléron»i|iie nuire opinion baser »or une loni;ur expérieiirr, 
retlc plu» déridée que .minai, uu injet de» veilu» iiieoni|iarable» 
du (tiiide •* llyprrinn ” jKiur lescheveus, de i’" Aiuole ” pour la 
barbe, préparalion» iurenlésa par Wm. Uoolk, 277, rue W’a»-
Innatun, Boalou Aitiole doit euuloir dire lurl^-faitc-aiadnu ni,__
au moiiia c’eal l’!nler|irétalioii véiilaliltt que nous inspirent «es 
tricts quand on en fait uiare.

A vendra che* JOSKHIl ItOWt.F.R, Halle-Médicale, marché 
de la Haute-Ville—S décembre 1800. J|.

OONSOMITION I’UI.MONA IR K.
JiMqu’à il y a i|urli|uca annér», ce mal ■ did roniidéré comme 

ISCt'MAHl.R, malgré que dca boinmra de la profesaion médicale 
de la plu» grande réputation, parmi le,quêta on pourrait nommer 
l.arnnre tl aon ami H<e»lr .tou» deux auteurr. dUtiup uéa, ad me■lient 
tout, fui, que celle inaladie «i redoutable peut être quérie, même 
dm» n» phase» les plus avancée», quand lea |ioum»iieae sont paa 
cum plu tentent du» irauni-é, — lai reuiédrqur nou, ollron»,

Li: l'AUMK l)R CKIIISIKN SAUVAGE l>K WIsvTAU, 
non •eulcment émane d un des plus hahilra médecin,, mais a été 
fart iioùte tlnns tout, , b , ..laladi,-» pour Iraq,,elles un le recom* 
mande. Lu doeleur du Maine dit a son sujet :

*’ J’ai consrillé l'usage du baunie de reriairr sauvage de AVistar 
dan» Ica maladie» de pu» mon», pendent hideux dernier » années 
pavvéea,et plusieurs hnulrillrs » ma connuiataore ont élu em­
ployer, par Mira patin,ts avec atanlagr. Dan, deux cas, ot. 
jugeait lu consomption déclarée el le cerisier sauvage ellrcla unn 
cure. ”

A vendre par .louent Bowlf.s, pharmarirn, nlnre du mai- 
r hé de la llautr-l ille, et elirx John Mu,on, pharmacien, ue 
Buadc, liaule-t illu.—j décemlire IKÔ0. Jf.

8. It.
Dans Ica cne d<' rhumatisme, d'adretions ner rt vrusrandvral- 

giqurs, lu spérilique de lladnay agit minniu un charme. Au 
ii.uun nt même de sim opplivuliosi, il produit du mieux el guérit 
il,’» pire, accès de rhumati.oir, goutte et paraly.ic. Tour Cher- 
nie el h, maux de tôle nerveux, seseflet» sont piumpUct ell'ectlfs ; 
dans lu fait, il est le seul remude possédant quelque pouvoir sur 
les maux de névralgie. Combien y a-t-il de millicra sou riront de 
ru nul cruel, le mal du tète nerveux, elqui n'ont jamais pu se 
procurer uu mieux permettent t On leur garantit non seulement 
du «cours promptement, mais une cure véritable, si l'on veut 
faire u>a^c du spuciliquc de Kudway, conform émeut aux direc­
tion».

TIC DOLOURKUX.
I.ra douleurs ligues cl cuieaiilcs qui accompagnent cette triste 

maladie, pénétrant dans tout lu ej.lumu avec la rapidité du choe 
,ilectrique, août iiiatenlanéini ut atrèlècs par celle même 
médecine. Son pwvuir est lellemeut puissant nue le niul de gorge, 
l'enruuemmt, l'inüm iiza, U maladie det os, l< » irruption.., eic., 
mit été guéris dans les cas les plus viulrnta, les uns dan» cinq 
minute,, les autna anus viugt.ciuq.

A v cadre par Joa»rn Bowlxv, pbarniaeien, | lace du mar­
ché de la llaule-t ille, clclie/. Jolis MliilvN, jiharniaeicii, rue 
Buade, llaulc-Villc. —21 nuv»

CONSOMPTION' ! ! !
t'ommr cliaeun le sait, est une maladie trompeuse. K.llr corn- 

mrnee et progresse si sourdemeul que, loUKlenq» avant de c’en 
douter, h» poumon, sont devenu# une ni.i,-e d'ulcère», trlleiiirnl 
que du voue cspoMir au passage subit du chaud au froid, vuu. 
doum t l„ u a rinjlammution, el en quelque» jours ou semaine, 
vou, mourrez de consomption I Nuo» reconunau.lons à tou, 
ceux qui pourrairnl être incusiiiiiodés de la toux, ou du mal du» 
poumoua, d’en référent l’avertissement publié dans relie feuille, 
i la page des annoncée, de ” l’Kstra» Cluiuique du Orieitr ride 
l'ulmoiiaire de Ju.lson, ” que l’on dit guérir |K),ilivrnient de , elle 
maladie désaalieuse.—Voir l'annonce.—1er novembre.—lins.

EMBROCATION GALVANIQUE Üli DR- SHERWOOD.
Lu b’Uioignngc suivuut, tiré rl’unc Icttn1, fut 

renJii lu l’.’.sciib'iiihn! 1848, uu docteur Sherwood :
Mo» riti:n DoCTKOn.—JeiMppoee que vmisélra surpris que 

ie m: vous aie pairncnrr dit uu mil de, proxies de lYmbroeabou 
galvanique l mais le fail 1st que. en ajant ru peu de besoin, le 
n'eus dVrailon de vous ni écrire, el puis j'ai d'urdiuaire « 
p u de f.i aux r, me,Ira, que c'eat avec répugnance que je m* 
dolrriiuu.ii d'en faire l'application, une fuis, l'ependaut, a me 
surprise, jeu epruuvui de vuite du bien, et event deux «meinc. 

me litMivsi roinuif jimaui» n'avais ete mieux ptMianl. J.' 
us dune le ruroannandrf, à l'usage de eharun qui pm.iiail ru 

iltrint ,1, la m J.,die.— Voir l'annonce.
7 novembre ISM*. Jm.
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En ecHo ville, hier nu »oir, oprùo un* longue 
i maladie toufferi® avec In r«*«ipnution d'une viaio 
N chrétienne, i l’àtre de Ht) au*, Murtfuente Rucelte, 

Veuve de feu Sieur Nicola* T,etellier. Ses lune* 
mille* auront lien samedi matin, on In paruiMo de 
St. RoehdeQiiéliee. Lo convoi partira de lu r#n- 
donee de Sieur Alex i* Letellier, »>» fil*, è 7\ heure* 
A. M. rue Aune. Ses parent* et ami* sont prie* 
d'y assister sous nutre invitation.

MANQUE DR PROVIDENCE w D'KPAlt- 
G N ES dk QUÉBEC.

EXTRAIT DU K-UTORT TRIMESTRIEL.

BALANCE ait crédit de* déposant* I" 2 *‘*p.
tentbre 1830....................................................i&üA't* 0 4

Montant déposé du 2 sapteaihM
tu 30 no», bielutivenicnt....... li i

Retiré pendant Umi'ue |<ériode. 17.833 4 S ,, ,
Augmentation........................................................... 9°* 9 9

Btlince su trédit de» déposant*.  .............  ••. ® “
11 banque e»l ouvone tout lit jour» uut nltuiri* Je nuit Dl* 

heures A. M , juii|u'it DEUX heure, .t demie P. AI., tl lit 
LUNDIS et SAMEDIS soir», de SIX A II U IT heure». *>n peut 
•e procurer te Réglement ou toutes informations relatives A la 
banque eu les demandant au comptoir. f ^

IIali.r o«s Fa*NC*.M*çr>N, ) Caiesier.
joignant le bureau de la Po»te. i «dl____

.Reunions de Ruebee,—:>1830—fl.
'WTNE assemblée des chef* de fa milles et nutr»s 

messieurs désirant do renouveler ces réunions 
favorite* de l’hiver, est requise à l'hfitel .Siint- 
(ieorgea, pour LUNDI prochain, le 9 courant, à 
TROIS heures et demie, afin d'aviser aux arrange- 
incuts préliminaires.

Québec, 5 décembre 1850. 2f.

VENTE 1*AH LE SCI!ERIE.
Seront vendus nnr encan, MARDI prochain, le DIX 

courant, A DIX heures du mutin, sur ht Place du 
marché de lu Rassevilln :

CERTAINS effets de Menage et d’Epiceries saisis 
en vertu d’une Exécution autorisée |*ir la Cour 

Supérieure, et comme appartenant à John McGctl-
rioh, marchand-épicier. __

J. RE.XEATJ, 
Huissier du Schérif.

4 décembre 1850.

LECTURE RE 1. F1S1S.
EXPERIENCES MERVEILLEUSES.

«I KtlSKE, à qui est dû lu découverte du pré- 
lvJI# M: grnt in xle de guérir te» maladif* par la wirnee de 
P Electro-Biologie. continue *on coin* précis de lecture* et 
d'capérieiice* ëtoiiuuntcs CHAQUE SOIIt, à 11 U 1*1 heurt*, A 
Pliôtel SaiNT-UCORCS* .

Admi**ion t I*. 3J; un Montieuret deux Dame*, 2». 6d ; 
-enfant*, moitié prix.

6 décembre 1X50.

FOÏJBRRRES.
W. H. Aslworth el

ÊMiPIllËFlS Kf IPEllitlfJÜlRS,

7i. MLl MllIIIOlt. Il ttl'E-VILLË. CIEIIEC.

!JS<‘ •■I

Wll, A. et Cio,, prennent respectueusement lu pormisuoii d'attirer l'attention de leurs amis et du 
* publie généralement, sur leur loud* do judloterii-s, comprenant toute d. cription etrpuilitr ; et 

sollicitent vivement une inspection. Il* appellent |utriiculiéi«-ment Put tent ion sur le l'Al I ‘IJ1*’. 
tichelé |niiir Alto es T comptant, et no vendant aussi que |»mt aucun : enNiii ant ski < km tnt. joint à l i eoiiouiio 
avec Impiollo ils conduiseiit leurs iiliitires, ils oui pu fixer leurs prix A di s < b.lin s pli.s bas que ceux 
d'ailleurs; ceux donc qui désirent acheter sont invités respectueusement de venir m u et cxaiuipci.

VÊTEMENTS 1>E l’OURRUlU: EXWTTKS A ORDRE.
TOUTES REPARATIONS FAITES AVEC PROMPTITUDE.

UMi SkiVOXiM Vil MX,
Quéltec, 19 novembre 1850, <lSi

PAR ENCAN,
Ber* vendu, JEUDI, lu 2li décembre prochain, A DIX heure* 

A. M., *Ur lu* lieux :
*TN terrain situe eu la Rasse-Villo de Québec, 

borné à |*E»l à la rue du Cul-dc-Sac, A l’Ouest a la rue 
Champlain, d’un coté nu Nord, aux héritier* de feu Charles 
itaulin, et au 8ud A Andrew llcnncsy, rnnlciitiit vingt-trois 
pied* plu* ou uiuin* de front, »ur lu profundenr qu’il y n entre les 
deux rue*. Avec une maison deuu* construite ayant un étage 
•urla rue Champlain et troi» étage» sur la rue du Cubtle-Sac.

Le tout dépendant de la *Ucce»»ion île feu Jucque* Damien.
Pour plu* ample» information» »’adra**er A

M. TESSIER.
Notaire.

Québec, 30 novembre 1830.

SOCIETE DE BATISSE DE L’UNION.
W B PROCHAIN VERSEMENT MENSUEL
MJ devient dû LUNDI pro'Hain, le 9 du courant. Dana la 
aoirée, A HUIT heur**, on offrira en vente l’argent entré le* 
inaiu* de la «ociété.

Par ordre de* Direclcuii,
JOHN ROSS, 

Secrétaire-Tréaorier.
Québec, 3 décembre 18àO.__________________________

SOCIÉTÉ DE BATISSE DE L’UNION.
WTNE ASSEMBLEE GENERALE de* \ction-

naire» *e tiendra au Bureau delà Société, LUNDI prochain, 
le 9 du courant, immédiatement ipré* la vente de l’argent, dan» 
te bul d’élire deux auditeur*.

Par ordre de» Directeur*,
JOHN ROSS, 

Secrélaire-Tréscrier.
Québec, 3 décembre 183 >.

Chemin de Fer de Ûuehec a Richmond.

I ES DIRECTEURS do celle compagnie rece- 
fi vnmt jusqu’au DIX DECEMBRE 1830, h» DEMANDES 

(adresiéc* au ircrétairc actif) «le» mctiieur* apte* à remplir le* 
f Miction* de ancrétaire et tré»oricr.

Eu .’adreuint pkr»omnklli:mknt au hurraii Mahon 'u 
Parlement, de DIX heure» A MIDI, on pourra obtenir toute* 
le* information» relative* au »*lairc, garantie», rtc.

Par ordre du Bureau de* Dirertaut»,
EDMUND PHIPPS M MK IF.,

Secrétaire actif.
Québec, 3 décembre 1830

AVIS AtVJNAKIVi.

St. Jean de Tkiuienkuve, 22 octobre 1850.
f RN luit savoir pur lu présent qm* In 

LUMIERE récrniineiit plucéu 
*1 y*ur le CA P-PIN, sur lu cote sud fie

*''••4 fi°* sorft e»» vue le et après le
^7X^4» PREMIER jour do JANVIER, dopuis 
SeMs&Wdjr le coucher jusqu’au lever du soleil, 
*ÿfiuc*ssr |tour l'avuntago do lu navigation.

Ln naturelle ce phare est celle d’une i.i'Mii:iti:- 
mtili.ante a KEVOU.TION, dont le plus grand éclat 
sent apparent dans toutes les directions, du côté fie 
lamer; troi* fuit par minute. Elle brûlera à .fi'-’ 
pieds iiu-dcssiis du niveau tlo la mer et sern visible 
dans le temps clair, à a no distance do 30 milles.

Le pliure est line Tourelle de 50 pieds de hauteur, 
peint en bandes rouges et blanches alternées.

(Signé,) Nicholas S i a bh, \ (Commis* aires 
H. P. Thomas, f ^
J. J. ClniEVE, 1 Pliures
G. T. Brooking, / 1

Tar ordre du Burcttiidc la Muismide la Trinité de 
Québec.

E. B. LINDSAY,
G. M. T. Q.

22 novembre 1850. 18f.

SOUMISSIONS cachetées seront reçues
BEAU-

pn-
uu

DES . .
(Franches Je Port,) nu MANOIR tlo BJ‘.. 

JEU, Côte au nu Lac, jusqu’au 14 décembre 
elutin, (tour le BAIL du .MOULIN t EARIXE

> »,

CM eau Jes Cidres, seigneurie de Boulanges, dans le 
district de Montréal, ainsi que les dé|icndniiees.

Joes soumissions devront être en cours actuel et 
contenir les noms do deux cautions suffisantes.

Le Moulin à farine qui est A 4 étages en pierre est 
après recevoir des mouvements avec quatre Mou- 
langes, quatre Bluteaux et Smith Mill, etc., entiè­
rement neuf et sur des plans améliorés et sera nu des 
beaux Moulins du Bas-Canada.

.Su situation sur le bord du St. Dm rent, où les 
vaisseaux chargés du Haut-Canada jiouvenl arrêter, 
et n’élaiit qu’à lu distance de 33 milles de Montréal 
et un vapeur so rendant chaque jour de Lachiuc aux 
Cascades, qui n’est qu’à 4 milles du Moulin où il y a 
un Ihiii chemin de communication eu madriers et n'é- 
tant qu’a J fie millo du village des Cèdres et à 19 
milles du florissant village du Coton u Landing, où 
arrivent et (turlcnt chaque jour deux Vapeurs de 
première classe, ainsi qu’un grand nombre d'autres 
Vapeurs qui abordent A deux quais entre le Coteau 
Landing et co Moulin, et étant de plus situé nu 
milieu d’un l*ona pays à blé, tous ces avantages 
réuni» rendent cc moulin et sa situation piopros à 
manufacturer.

Le Moulin et ses dépendances à être pris en pos­
session le 5 décembre prochain, mais le propriétaire
num pleine liberté d’achever les ré|«nntio»s el chan- ............................
S.WÎ,T. nmh.tan.nt <•.. w» dVxtoui.,,

(I Ctl faire telles mitres (Ill il Hcru IllusSiiirt Ii’cu nri pnsUiHiKwé poui U'uutir imu^e; cl ti Ici» hiittainsi im-

IKiur mettre cc Moulin et dépcnclmicc unns létnt ou i |H>rti‘» saut vcmii.*ciijuiD tinii# vitu- |»ruviict * il» Mroui 
'on se i»roiH«c de leg livrer ou locataire, et comme -i iwycr li?» ilr ii«, coimu»’ >'iU «rurirhi d êin* ini|M»rit-.
il «’m .|*cia6 on l«il, I. tail ItapiW XjZSX* JiJ'i&ttJZXSrSi «ht 
neuf uns, à eomniencer le quinze décembre prochain,, Uaniu. trict tlt* l*as|<i‘, lur.-QiA il u’auia |m» t h? iui* 
le loyer jmynble à la fin do cliiujue mois ; le locataire | |»..rtô ù*ai»<:rJdaiuk* IHMritt et auc exemp*
devra fournir une capita enroffistrée de l'acte notarié,, tien »!«• dnrft, <i*:i|>r<v h » ili.-|n»iiii.n» «i. U «teemte f.cth.n, ch«-

. , __ __ __ _ ■ ___ i, i...,. ..mine iiirt 3, ,li Parte Lie cl ItcVirtuua, « ra Iru.-iorlé »• ntuiirrilet il devra |Viyer OU proprietaire I I i ‘ .ur UII »ui»..« .m ou Imtcan uwant voit»; ilinttruHiit 1.1111! I. (Juif,
pour assurer au nom du Ixullcur le moulin et ses ue-1 St. I.aurtiil i.t *t u « II* |Jir»oiiii« s qui tuiteruiil te «lit »t I j»t»t»t C’\-

MUSIQUE VOCALE.,
’W'T H^ESSANU informo la publie que son
X*-M • rour* tli> iiiUfif)iir vunilc |nuir lu mi bbiniM »*oii*
% rira le I t)ûcunil»u prot liaiii. uitqiu l l’uur* utohI uilim» les cii* 
luni» Jcpui» IVi-t J» *li\ uns.

A \ ENDÛÉi
CiONsTAMMENT par le soussigné ù smi mogasia 

J rue St, .Iran, V ilrr»ilr li'utr* «irlr» 11 Je ilillrrriitc: “fan- 
.leur», ainai uni Muait'. \ lire» imki-iv» à iteinnnJe.

l'.DiU Alt!» ST. l’Ii nitf, 
Mriaiinirr et \iuitr, rue Si. .li ai., tli.ulr-V.’lc. 

ifuiiber, 7 sioveinbre 1830. Uni.

J'RANQOIS LEDUC’.
INTO U MA TIO N S DEMANDÉ KS.

ON n besoin à ce bureau fi’mlbrmution* sur le
£Îrui K K a K ç n i s I.EIM'I. qui irrait décédé en i'iina.h. vi rv 

l^*>I un 8 infomulions «otil cluiihiiüét* Jun» riutorcl
d’une lainillc: I.ni tir. d'AUiiçon. fit praïu’u.

Hurt* m tin St crût lire T* runt'». I»' »U’ti l»rr
A t'Irf ptiidin |ir mt i*»t un !uoi*d.tiis !« ?**• Mt l.iiu^t 4 Htli-u iix 

41 l«:i Mineriv’* tl l« *• Journal de Québec. ” 
îl novembre IK*0,

A VENDRE,

tTNE terre située i l’Ane ion ne- Lur» ttc,
‘ il.m» lr voisin"r ili: la ilrlnriirr dr M. Jus. 

’I.AVHIS, imluirr, ànuetirur rt ilrniir dr l i villr, 
.(mill liant 2 i ai|S'iil» plu» nu innin» dr pr. f. i.drilf, *ur 

ai prill* dr frunl. ai. r la rli irpi nlr d'une uuiisun dr 
■M pirds de front »ur .‘'i dr pri.luudi ui ; d. iur OU

__Iqiiiu/i .H|M'iiUriuiri'n font ru culture.
Un ullrt u l’iirqiiérciii iti * trrinr» dr pniemunt facile».

S’udrtrtir ù ce bureau ou ù
JACQUi:

7 novembre 1833. Dm.
i.riJAUE’.

l’nij.iii'luiir.

f\ & ¥* 
0*4

t<yrr1:
Hl'ltEAir DK I.'IVSl'Kl l'KI li dKM.I.'AI.,

Dfl'AllTtMlNT UK Dili'A MK.»
Toronto. > ottohvt IS50.

tVIS est par le présent donné qu'il a plu » Son
Excellancn le tiiiiiriTiiriir-Uéiiéral. rn ronteit, il'.ippr. iinr 

le* reglriiienUauiiaiR*, pull.' la luis.' u exdriili. il de la i l.iuii de 
lu vrei.nde veetii.n dr l’acte l.l rt il. \ ici-, chap. 3, iiiUl'itû :

Acte pour auiriuhr l'nrlr qui in , -c >1. » d.. il>.|r Doualir 
pour l'adii.is.imi et l’i nlrre libre dr» Iml.illclie'iit* Ui » niilitairr* 
pour lr* troupe» « I h * »i' - pour la A/. »* dr» liiicii rr, niii.i que li 

I pour le» pëelirrir» du Di.ti irl de (o.rpé. 
liiilnllrnienl:. il i I. Qu’il »i:it ordonné que tou» arlirlrs d'u 
(ruu/itl île S. M. nifornn rl i piipena nl» uii hahilteinriiUi or- 

diuniri» pour l'u-a c de» lr..upt* de Sa Ma 
jrsld, ndrri'i'» n l’Ullirirr Cuniinai.dalil ou un Qu nthr-Maîlrc, 
soient adinis lil.it», »nr un rerlilieut tigin par l’olliei. r-coinmati 
d int, tpit: le»dit» artirlr* «ont loti» pour i’u»a|;e du réjonirnt. 
Uniforme tl ti/iii- II. l'.l ipi'il *nil de plu» ordonné, que 
p.ii/iint /.nnr Us Ion» le* artirlr» pour Uliifornie» et équipp 

ojfiritrs meut* nu halullcnu ni» ordinairtii imporlé*
pur l< » olli. ii r» coiiilni»»ioniié»dïii* i'itriinie, 

pour leur usa -e soient adiiii* libre», *ur un rcrlifirat muiio par 
| l’otlieicr qui importe, .pie Ul urlirle c»lpour*oti Uaagc particu­
lier.
Vins pour la Meu lit. El qu’il soit de plu» ordonné, que le» 

ii*.ê ujjiciert. vin» di *tiné* à la Mis* de» nlliri. r* Mirunl in- 
l in* payer de drubs mr déclu. alinn qui

AVIS PUBLIC.
M E soussigné donne avis public que lo tortue 
MJ du la société qui avnit été formée cuire lui et Edouard Mi- 
chaud, marchand, de la paroi.ac île St André, c»t dUaonle, et le 
*uu.M|(ué avertit toute» pcr-oiinrsqiii doivent à la dite roriélé de 
ne payer é |Kr*onne la part nppnrti nunt au aou»»iené d.m* le» 
dite» dette*, excepté au »uii»»ii;né »riilrinnit, et il aurtil, comme 
il l’a déjà fait, qu’il ne sera rc*pnu*ublr pour aucune dette ron 
tractée en *on num ou nu nom de la dite société, à inuiii» qu’il 
•it un ordre signé de lui pour cela.

FRANCU» QUAY,
Malhaie, 30 novembre 1*30. 2m.

Lecture du Hr. Paiucliuud.
T E docteur Painciiai» (11.1111*01 une Iprtnre
MJ ,ur l'éducation de la tendre enfance, dans la SaI.i k dk 
l’Ascikn IIotkl nv Haulkmkst, JEUDI PHOCIIAIN, 
le 4 décembre, é SEPT iM urr» rt demie précinc*.

Pais d’Entrek, 13 KOl'9 : <• pour le *>iula{cinent de* pau­
vre» de la Société de St. Vincent de Paul. ”

J. PAINUIIAUD.
Québec, SJInovembrc 1830.

CALENDRIGft
DU

DE
POUR 1351.

flE Calendrier est tnniulenaui t»n vente à ce bureau. 
^ Nous 110 voulons d’autres rucommaofiations au 
|Kitronng« |K.iureeU(i |Hiblk’niioii que lu liivnir (|iti a 
accueilli nota* calendrier de l'année dernière. Nunn 
|Hiuvonu assurer le public que le Calendrier de cette 
nnnée tie le cède en rien à l’a ntic sons le rapport de 
lu correction el do l’utilité.

Al’G. CÔTE et Ci e.

ECOLE DU SOIR.
V K soussigné ouvrira son Ecole ou Soir, LUNDI
MJ lu II du courant, é sa demeure ru* Str. Famille. N ° . 8.

CLEMENT CAZEAU. 
Québec 9 novembre |8*»0. tif-ts.

IqéllS. I.AKI.KI’K. ineuldier-ébétitaD*,rôt* d'A*
- brihain, *1 rur 9t. V aller, Saint-lioth dé Québw — i«( 

lélttct 18*0.

_________ xpiration
de réjwration, avec les améliorations, sans indemnité 
par le propriétaire, de moudre les grains de» censi­
taires do In seigneurie de Boulanges, sujets à ht bana­
lité, eu préférence à cHui des autres, filialement de 
payer en sus de In rente nnnuellc et de l’asssumnco. 
toutes les taxes et cotisations locales et générales qui 
.sont ou |>oiuTunt être nu|«osées sur le dit moulin et ses 
déjvntiances. l’otir les autres détails, ou |H-nt s'a­
dresser tut Manoir de Heawjett, au Céteau du Lac, 
et ù la résidence de ville. L’Hon. de DeBeaujeu, 
n «. 54, rue Notre-Dame, Montréal—28 novembre.

ECOLE I)U SOIR
mar fMNHO.M r’ouvrirn ses classes com mercuries 
iV.Be JL du noir, le LUNDI 2 décembre prochaiu, C, rue 
Saltitc-Annële.—S3 novembre 1850.

IKAN l’LAMONDON, nHileitrde rnisoirs et de 
•ciienux, rue St*. Anne, haute-ville, maison en arrière de la- 

qurtlc*e tvouventle*«curée* de IIuoom.—lé nov. 1830.

HECTOR L. LANQEVIN,
Avocat,

BUREAU coin des mes St. Vincent et Sti 
Théruac, bu-Umiou* de l’établiiieiuent de La Minerve, Mont­
ré»!

Montréal, 9 novembre 1850.

DRAPS . .
EN GROS ET EN DICTAIT..

W<^ rnm EN PERSON ET Cik. informent
• CTl mm |c public que leur fond» de commerce rn 

IleAr», CammiSS, UoK*KtN* en variélé, etc., r»t nmintenml 
au ctnnplct, et comme il* n'ont rien épargné pour nirtlru cc dop. r- 
tenu ni de leur» udnirr» au niveau de ce que peulolTrir de impi iii nr 
auruiic nuire uiai»uncii l'an.ula, iUcouvuitcnt lac meurn 110 .cl.inl 
certain* qce p«» un aeul de Ce coté de l’Atlantlquc ne |m).irrait 
a. lteteri meilleur marché qu'eux,et «ml «alufaii-tb |éa> r» proiil», 
vu que relie branebe ■dilitiuliliillt d’afiailt* ue h» (lit.aillent a 
aucune dépenvc de plu* dan* le uiauicmrnt.

I.i» nclu-tcnr» du t.'anada uur.t qui ne trouveraient pa» fo il. » 
de violer Québec, peuvent acheter cher leur agent, ron» tain nu ut 
fourni, M. John liusnKaïON, 93, rue Notre-Dame.

Quel *c, 5 novembre |N3l).

de
leur»

CHAPELLERIE
ANGLAISE ET AMÉRICAINE

I’ l'S soussignés donnent nvis aux citoyens 
J Québec, rt 11UX habitant* du pay* généralement que I 

fund* d’arlirlea dan» la
BRANCHE DU PELLETIER

c*i maintenant »u complet, el rrnfrrme lr plu* lut auurtimenl 
d'a>iielr»*u|H'rbca, vniié* cl ù la moJe, qu’il» aient encore uderi 
à h ur» patron».

I a plu» «rande parth fut arhelée antérirurrmenl à la hau»*e du 
prix de la |iclletrriê, el il* ne. pnipment de ne faire aucun change- 
nient à leur» prix dr ri-devant.

Toult » den-riplion» d'artii h* à l’ii*age de* dame* nu meuirur» 
exécuté* • demand*, réparés ou refait* i la mode, U avec 
promptitude.

mut! m. si fo\n rnis.
W S IIENDKRSON k Cil;

Q idbtc. 3 Hnvtuihra l*SU.

(Jolfe Si. Laurent, et si lu dit «I c»l ( tnptoyo autrement, il ,< ra 
suiel à ûlrc cuuli-qué, à i.ici'D quo It. droit ait atù payé préala­
blement.

Far ordre ,
J. W. DLNSCOMB.

7 Mover.lire 183f...

GOMME CHIMIQUE A MACHER.
P LlUl* A HATH >N siqiéricurodcgoiiniiedVpincttc,

Ire* propre ieulever le» i.irtiun » vi*(|ui'uie« qui s’atnasavlit 
à la racine de»dentv, et a li s coux-rter.

Cet urtiele c»t ans»i 'une cflieacité admirable pour adoucir 
l'odeur d'une ru.pirutinn n.alsaine.

Préparé par (Jl uns el l'CiiKDtl, dr'gui»!, à Bangor, état
du Maine.

Lu réceptif,» et à nnilrcen gr-» et en détail, par John Muwou, 
»eiil ngcnl à Quelle,'.— 1er octobre 1830.—3m.

«le vaKeui*
MARCHANDISESLTILKSj:t dlGOUT,

A VEXnitG AU
V». I, iU E M.livr-J E l.\.

Ci-devant occupe, pur M. Lot is Bii.onrAf,
A des prix mSnIlsdo 2à a 40 puur mit

Al UKSROt S t'KS PI*IX nnniXAIItf-S.
\* ).mmi;nci;rde lundi prochain,

Le 2H octobre.

C! LOVER-Pt FRY,
KM C'ONSF.QlFNt'E PE

t liiDiuemenls eoiiüitlt rolilex
qu’ils lotit subir » leur magnsin tu'ini l.aont lorcés fie 
tri' s|’Ofli r, |x ttr quelqlii' ti iiq '., nui' gnnifie |strlie 
fin li'in foitils fin commerce, immédiatement, nn lien 
ni desîonsdtv!'né,et ont résolu fin veiKlre a nu

SACRIFICE ENORME,
(Unis In but iI’oih rt-r fin |.r*>iiq.ls fiéLit».

la1 totals an No. 1, me Bnint-Jcaii, consisti ra en 
tontes sortes il’ttt tides fin Ibnfis, it | *! tsienrsfie goût, 
savoir : Ttqiis fie tontes sortes ; chaquets, couver­
tures veines, moi ri s finmassi», coiivreqiicfis, rou­
vertes, fir.t|vi fin lit et tiaj'i'es, étoffes fin In hic, 
a'hitnrys, fir:q s fie castor, fin pilot.'*, Kersnymnres, 
Fluids, draps de Uobonrg, d'Urb ain», tueriiius tr:ni- 
eais, fie laine, loti "■tics cbar|<es fin laine, liant 11*-» fin 
tontes s .rtes; shiitiiifr blanc, inilit unt > fin tout' s 
sottes ; nouveaux casbmi r. mq rime, et une grande 
variété fi'liabilleniniits fin goût, cotons gris i:ty,s, 
tniillnttme, taies fin lit, laine et colon filés, soies, sa­
tins. dentelles, lit atnhoirs fi* soie, |41rim Is, etc.

Co sont toutes fins iMtirchaiiiltsi's importes celte 
année, et uii Ibnfis comine il n’en n . n mais i té jns- 
qtl’ici cffi’rt en vente nn pnblin fie Qi'nln n. 
C^-COMl’TANT AVANT LA LIVRAISON. -A.j 
Aucune Marchuofiuc ne sortira 'iijettc à appr. - 

I atiofi.
Qtlibcc, 2'> tfctelfé IS50.

I H 'i .soussigné iiitorn i toutes les itersottnes en- 
ii, ti,,s silvers l'ùtAblinenu'tit do lo u.zitti 

NeiN u. soit pour siuisnript: n, soit jmnr uphills ou 
aveiti-M iuetits, pixi|ti’à lit fiato fin 1er MAI 18'. 
fin i.'gl, r, sans JJui, aven lut, tiuiln fit quoi u*'s 
nu'siiri seront pri>e» iHutr In* y eontiaiiulie.

ANT. A. PARENT, X. I*., 
Priwttreur tlo lu sue : NoiUoii 

lltHite-Villo, rite St. J ose pli. 
QiicIk'c, 2 novembre IK.’u). lut.

BANQUE DE QUEBEC.
VVIS est par In présent donné «ju’iin dividende do 

2 p. 0,0 est do co jour declare Mtr le moulant fin 
capital social fin cette Banque |n»nr le semestre cou- 
tant, lequel snm reiultoiirsablo In ou nprt s b* 
Ql ATR K DKUKMBRE proclmin.

I.n livre fin tiansli r restera fermé fin 1G novem­
bre mt 5 fii eembrn.

Par ordre du bureau,
NOAII l'IlUKR,

l'ai.uii r.
(jtiebec, 2 novembre ISjh).

Eaux lie IMniilapeneL

■SAIIMl le* objets qui ntlirairni l’Hiteo/inn 3 ht 
® dernière Kxpoilioii Itultn-lriello, t'eno péèbreile 
PbintAgenet leimil un tseg ili»tii gué, et l'esposilian 
fie t'.'* tat.x a en les résullnls b h plu» lavernbli'S. In 
Ifinatiiie nu depot p>ur te breuvuge salutaire à la 

mu.lé, n été *i grande que les étrangers et b s ti«itetirs 
n’i'Ht pu s'en ptot'iirer qu'nvi e une graune ilifibn.ln. 
I.i. céiébtité tie ees eii< x niiuérale* ••»! telleineiit é'ir- 
b ie et eem it'iire manière si snli-liii.-.iulf, que «les 
tém.'lglii.gi' • fin plus gritiul t'oiils hemblenl s'invuiiniler 
de jour en jmir. Le* rerlifieats »i respedahle» que 
nous Jeunot!» mijotmi’lnii dan* notre feuille, arcii-i. 
Iront encore, s'il e»t pnisible, lent- léputatii n el «joute­
ront encre à leur valeur par toute la Provieee. Li s 
témoignage* suivant* de médecin* sont eeituinrment 
de» plu* fniornbVs nu caractère t l à h qualité de ees 
source*, le.» docteurs Nel»on itCiiLb le* pitijant .tu- 
ib «sus de toute* les autres t aux minérab s Mil ce coa- 
tinent.

Le certificat qui suit t st do Pilon. Pi.l'KR McGlI.I., 
membre du (-onscil Légiblatif, de cette Provinrr, et 
Présiib'iit de la ltaoi|ue de Mtmtréal- 

Char les Lnltoi'i|tie, éer.
Ayant IV.nnée dernière fuit usage de l’entt de Plan- 

tiigeiiet, si fonnup et »i recommandée à la faveur pu» 
Inique, par plusieurs de nos médecin* le* plu* étui» 
lient*, je pins rendre témoignage de Min t Hel salutaire 
*nr ma santé et je ne «Imite pa* du soit eflieucitu a colt» 
tribuer u donner du la force et de la vigueur à la 
coiislitutiou de ceux qui en l'eut un usage constant. 
Lu valeur de celte eau a été ret online dons celte ville 
et ma propre expérience de ses excellentes qualité» tue 
justifie à ili niit-r mmi témoignage qi.uni a son ettél 
salutaire.

I’kti.u McGill.
Montréal, 21 octobre 1 K‘»0.

Je crois être un île* premier* médecin» de cette 
cité qui aient roi oioinande l’usi.ge tic» enux des «utirce» 
de Pbintagenet, el depuis ee temps je les ai ptesci tics 
û un très-graml nombre fie me* patient.» aveu un avan­
tage invariable Deux membres fie ma famil'i, d'une 
cun-liliition faible et tiélicute, ont éprouvé ira lien 
mat q né par l’usage fie re* crux. Un avait pt.sqne 
peitlu tinte hiifetlanslebrrtstlri.il, résultat li’nne at*

I tttqita >étère et b'egiic tl« rhumatisme ; l’antre, était 
i xce-'i* eu.eut i lliiit.li par un iléiaogi luenl d* * organe» 
digestifs et alimentaires.

I.’rtfimitiistraliin île ces eaux est toiijoin» nreotn* 
pagntm d'un heureux té-ultui dans le* cas de constipa- 
tien produite par !.•« huLilodrs sédentaires et chez le» 
tiersunnc» figée». Dan» les en* de eardia'.gie, de u a- 
latlieiin malin clattlit* inulutlie» auxquefies les feinme.t 
sot.lsujettes tlat;s certaine.» eircnnitnneis. cille eau 
agit agréablement et avec Iteaucutip d‘rffi-l t niai* 
dans tou» ees dérangement* fies rognons et «le* iule»lins, 
elle finit être prise en plu* petite quantile à la foi», 
mai» plu» fréquemment.

D’après une longue expérience, je soi» satisfait fie 
'opération fie cette rail ; pour les personne» faibli'.», 
elle est agréable au goût el je la crois préférable à 
tout.' noire eau minérale que je connaisse. Je ieg .rfic 
plusieurs «le* eaux minérale* et.lit me un d.m fait par la 
nrot ideiicc au genre Itumn-n.

Wl.F. NkMuV. M-l). V. Il Col.
l’ity. el 8ur. Canada Est. 

Montréal. 21 octobre 1850,

Non» avrils été requia fie publier le certificat qui 
uit :

*’ l’i ils i eu r * mois d’expérience finn» l’usngt tics t ai x 
«le l’iaulugeoei finit* m» pratique, mVnt convaincu ce 
leur valeur comme agent médical, et je n'ai pas un 
sujet une seule fuis fie regretter fie m’en «ire servi. Je 
trouve qu'il est bien rate que eelle eau ne s’accmde 
pus avec l'estou au rt elle ugil toujour* comme un léger 
laxatif el un altériuil, et par sa composition, elle p. s- 
«ètle en nuire de* propriété* fiéeiiléinent tunique*.

” Il e*t certain qu’il n‘en n pn*été trop dit en l'm ut­
ile ce» eaux, car elles sont probablement cell s qui ont

LE GUIDE DE L’INSTITUT EUR
enuh'tto ut

L XK M-'«!i: PE rf.l •* \tx C.I • STIOX* IXsCl.fi* 
PA M» I.A Ctlu I I.AII t si I.IKTEMIAKT

PE l.’flit ( A IIO.1.1 f,
PAU r. X. VALADE, M UVKR.

#^ET ouvrage est i.tniutcPaiil tt limité et « ffî tl en 
M' vi.iitr dit* ti n» It* Liliuiw» tl à I* Lihisirtc éu nu*» 
»*K«é.

I.’uutfn|[i' fcMur uu voluii.c fi.ilust iu-12, vuuivl.iilil W U 
page»

l.e »OU»»l|!iié a cru, tu niliitnul le |.rivil»'c «tt rt l t «**r«pc 
peut le puhli. i, »< rendre mil. nux iu»tilun-i.r», «l uu put 1 itn 
m'uciul, et il u»i t»| «ul ti. eblti.o uu | rui.pl Ut lui.

r UP.hDRoN,
luci.im t u-I ihhtisK.

N“ 29, rue Kl-tràbri 1, 
Yicà-it* l’iloit I île Mine St Julien.

Muiilre.il, lOjuillit |s »• ».

I.OFÎH L1BIOI.M1,
Vv,,‘ : è\sjjfv W

\ BU IC A \T îles pi itqies À fui brév ’et**, fie tôt a 
* prix « t liuiieust. os, depuis A.‘2 10s. « L'25Ü. 

Aussi tou-1« tu* t.ccessiires.
Agent* * Minimi!, I t.v snx & l'putmit,
Agent i ijuebi c, A .1. ."'c oiT. maiclp.i.d tie quia-

t-aillerie-
Québec. 21 novembre 181!*.

fi* fenry ip’i

'ÿiKilïilMXS,
For the Curr mt

oovobs, cox-s.8,
EOAitsLîirss, BrvOitrcH.TTis,
wuocpzsra-oouoH, ohoup

A8TBMA and CONSUMPTION

CpHnicm* FedBmi
POUR I.A TOUX, LE RHUME. ENROUEMENT, 

BltüNCHLS. TOUX CBlARDE. LE MAL 
Dl! CKOUl’iON, T/ASTHME ET LA 

CONSOMPTION.

ÏGS nnnalcs fie la xciuueo inédicnle publiutit 
fi ili* pre.ive-iili'iiilinlsdu p< uv.^retil. i.i vi.linr >*e | In* rur* 

n*i lit* nii'iti.'aiix, n', nt ri, n fotirui île i'.)ii'piir»li!s aux <ti'.U»tiu- 
tnire* pi'u. il.tii par le l'>i«i»iru i im.ii vi ii'Aiii.

l.e. * ne ii». .u» ft.iunanti » «tu ni.nl île.   mon* • fl. rtuéi • pnru.ii
iiuph'i. n lu »lt*e» p.ir pli.wiin» neU, ein» pnitiqui » il’ici et ilt 
pay* rtrnneer», ilevrah ut eiienin.iL'. r le* iillli-é» ;• perrévéler 
nvêc l'n**iirillii'e bleu fort, que l'u-nge iluli iti.ii.it l'RCTOli.tl 
prueurn'i .tu .nulNgi nu ut • I 3 h. suite eui'rlsuii.

\.,i|. kuuiiii tli>:i» uu put.lie île» l«tnui|,iiii|ie« ui>u réclamé* île In 
|.'|||.||. pr< Iilièr- « lu .lut ilité-,!u pii.», .ill I. jll.. lill.t itltApe- 
tuiiei il, .pu iî< . iipeiiluiuir e.'lilii.i.i e.

l.e tlo 1.111 l’i m is.. |,ié»î,leiit iliin.lt.'^. nii’itirnl 1)1 Vorn ont, 
1111 t'isi tn.'ileeln» |, • plu» intelliij. ut* 11 li< |,lu« »nu nta 1I1. puji, 
le remillere ei.lin.ii un emi.p'i-i' il'ulie iMelliiue tare pont In 
eu. 1iM.11 île cette teriitih Dinlailic, In ioiiiFi.tii|.ti. ii.

Ni.mi. Ii. 'Jf avili ti 49.
(‘ Avut. — (’lier etnmltiir: — Conformément à lu «te- 
votre ii*i lit, lu.u* ilin.ID avi e plal.lr que II..11* un.11»
• tl. t » .1 v. tl « < '1 it is 11: te l’M Ii.IOVI. qui ..lit >'té Clou 
■toute. Miiilsnn lli't»«'V J*trt. I. r .vaii été ullli*ee u'mi 
ère . t -nu. n lui 'u qui tu rctlml !il. 11 111» ; »i lia» qu'oli 

ut ome.iiir U . i-j.eini,,.' île In . uvei. Nen.t.r. île rm.èiti» 
nuii.'lit.te i*«:iyf* -un. If I iivnnt le “ C'erlsh r I*. et.irul. "il 
ee tîeruii r la (>oeit|. ti.oiw". W.itkiii'iui, eeny r. luI. à uotie 
ai,uni,i. .iin'e. ullll*.' tir la u.uladii île l a.iliiii peudni.t II nn»,
■ t .-.I1i.lt lie Ullll I n plu» Mal I'. Il 'ant il. « uciiéi * jii»qu'il ee i,.'il 
prit tin t 'I Ul'»l f.lt l i t l'tllt M. qui le liuéilt, • t II. -t t.iniiil, 
limit lui.si «■: •'nie... r 11 lu lunlailie que lion. I », Iiiih *-s. I.evéne- 
reiol Miitk Dniii', a.ml été -i lotteiurut Mtieii.t ilu i.uil il.» 
hnilirh.» qu'il ctnil eiep.'eli,'- .1. u.qlu 1 I *e* oeeiipHlh.li: , il 
■ueiiii «'.n'.cjelii. ut lie lui let'.lu rt que loi» qu'on lui eullseiila le 
|*K< mu u.

I e -..m le» eu» que e ni» avi.li» 0.11111 - , I qui n'uiit pu» fillli. 
Non» éprnuv.-'o ou l o.ilu ui a • u e rtitn-r l'i.tt*Ji.uti.-il. cIm Ii.iuci, 
lui,lui.nr. »ervil,ui< Iré'.-I M<«.

!» «Vit» Till H!MM;, fttêv.l
josmi vm.i;.». . ...... i

Putr. r,litre» net 'illli qU' • e* ni'" I vr p; •! . : 11 ilu
CCItisll It l’El TOlt A L. eiviue 1.1. relié,le peur le*
l.IlVelioii, tie |»>IIIIII.0 . »e tii.nv eut ,. « j.illltinex ... '  t,” ite
I ,'lulie», " t'iinn.lu.i, .l. uiiii.' .1 -Val S. it n, e, ” • ti.-ton
M.ili ul mi l ■•iiij.fr.il uuurnal." •• t leirt.» • 11 'lulne! Iti enu," 
el** . I<- |>r.»t .*eiie lliirtl. tt. île l’I 'l.iverslte Mit * ■.'■ tic 'j.in- 
.ylvanie, le Dr. Mull, de N.n-boïk. hit* iticl.iiiù K.me, t-oiie^e 
le l.i Kcillf, lilulule, . le. 

l'teparé pur J. <'. Avili. •Till'ii«ti- 
A o il'll :1 (JliéI»"’, élu* Jllll.'

• In/ .1 ».*»1.1*11 I tlW 1.I.S, niarehe <1,
Win. l.V MAN. MoliUi'ul, A|tiut peu 

a (-i

Da, J
uinii'ic il
l'Ullllu il
nnuls »ui
rhume *.

l.o«i II, Mn.rn. lui*' tt».
V t »S( , \ |||,„,j,. ■
la II un \ illt : .1 eh.; 

•ruî île» t ai ..d.,», (mur l.i

Ql.rl.l lohre t* .VI.

r
'''r éA.'-lAX

y " » / : ^
Pi1 - .>ta'e‘.V J- _

fc;- - ; -J?
V; S
S-V.:

- T*

I).

- -

Très ÊBBîB?erlisBR^

le plu* fie valeur sur ce continent.
“ G tom; K I). Glint, M.

“ l.ieenrté «lit Collège Royal fie* fliirnigirn* il * I r- J 
lande. Médecin fin Dispensaire fie Moiitiéal.

A v onfi re «ht*/ MARTIN HA Y. Russe-Ville, ut 
chez JOSEl’H RUWLKS. Haute-Ville.

Montréal, 21 octobre 1850

Au» Ferisii rs, ù rrux qlii lii 111 ul n i in i il 11 tu , qui oui ,lt. 
dép'iiiluncva, vu:., tuf,<li. «le Vi'li.u , tu d'it.i.tiii».

L'EXT CRMIMATEUR DE SMITH
l'OIK 1.1 |,|.»'l l.l l I t"N EM'liSTE DEA

Hot y, Souris, Coipinrlh.s, JiorlfCtm.r, (.ïi-
fjucts, loti nuis, etc, etc., etc.

Sain* iI’Atm lui | • t lîunjcr à lu tic liijii.uiui ,

NEW YORK.

i;embrocation galvanique

Ï^ST un remède nuis |*iml pour In guérison «lu
J rhuiunlitaie. aigu nu rhiunique, uyanl siée» “ té" . d*"» 

Its jointures uu uu* extrémité* ; le tic doulutirtux uu 11 jjoutlo 
sou i li ui • pire* uvprrts ; lu puraly»ie. 1er. transport», *rrofulr*.rt le 
n.ul tie roi : b • douleur* de li«prtié*ft dr l‘é| lue dorsale; la n i leur 
Je-j lint* iliiiilt'ur Je rt itis.et t évrat-ie; éiutelure, iileure» licrreu*. 
ver», tiiimurs Muni lu-, luul.iJie delà Jietu. étyaipvlé- il (jioojï 
irur^i» .

Il ist t'çali mi nt reroniliiaUil.'Mr dan» le»affection* *erolultu»'S 
dun.I. i'. l'épine dorsale, et iiieretirialc*. ele.

Il.-t général' ment admis par le» homme* instruit», que li pmt- 
voir nivsléru u* du u iliunisn.» uu ui»<nélira.e est itun* le f.,tl le 
..rmeiie «le vitalité i.u d. vie, et que la uiali.ilte t!un*st« «»|h i1» 
Il - plu» I i nit ie., I *t entivri ment due à l’ab*eure de re pou*.nr 
gulvunique rn ti.nynétiqui dm* ai opéraüon» «vuitairr* >t 
dont noua pouvon», u son défaut, de auiti suppléer u cc p! avoir 
étomiui.t, litiU» potivuti» avec Mieec» ti li.t’Utlrv lu Uialudic ; il ee 
ré*ull.il a «le pleinniilit il paifi.il> lui l.l réalisé par ri Ht ailnù- 
raide dé» i un rte de h. se ii nn, la r tnbiiiai.ru du «laguétium ou 
ualvanotiie sver un rtnide qui a coillé ■ l’inventeur de cc relue de 
«te» » mi «'•!» «l’étude* litliiTieim'#.

II «l'est p.t il.: liiéilieili- intelüieid*. ayant suivi de | rè» les 
praxrvsde tu sen lire, qui tie soit | i*t it’udnuttn le puuviir ma- 
guéliqiir «Im» plti'i- m» inalailii » ; rt r’irt ù nt ine »’ilér trouve 
un j ou-liai médirai. m.ù «n repay», mil «n Europe, qui n'uit 
r. ndueompte de qiielqur* résultiit* te uveanx. produit» par rrt 
-{eut put»» mt, un rorr, '..rnnl l« luit il't * péril i ci * avantigr use*. 
I.'invi nlt iir il- l’end,r-matien inlv uni,;n> c preuve de •r,.ei|i sjoaia- 
» met • à potiv ir dire que le* médecin* II» plu» ànU llitr-'iil» de 
Nivv-Vorl. n • • inmai'di ni con»taisuu nt l’u»aie di * t-inbro- 
ration* duns l« ur pratique, cl qu'il a ri de plusnur» de» té Liai - 
vna»t » ree -nni.ai. 1st n s d'appmt.vtiuu.

A vendre en gu» et tu dvl.nln*« .tout M«/«uS.n»r llitide, 
f, IJ. Au -’ts, nurmaei» tir v;uél'«i'. tt «bel Ja»vr»l 
Bvw i , • II» '• M»' iitlf llajté'V:ll».

1 ntaciubt* ’W*. 12m.

1rs lé m ■;»!, e. « -uit .mis .Il perannui » «lr liante rraprrtuliih'é, 
j el d'autres, pourront mt tire au-desau* du I, us doutes l'tlh- 

ecllé' «le relie |i|np«i»i!lull-
Nini», h» »',ii*‘ianu», ,t ilil.nii» que noil* nvui* foil usage de

t'tXTS liMIXAI » UK Dts tNjnt ll * 1.1 I I I A VIK.VIIM: DE 
SMITtl, mer uu suceus élonnaut «t qm- lions püiivens le rr- 
«aiiiinmnder COtmuu «tue- prép u'.ttniu pré'iiicuse « t parfaiteliil-lll 
ellienre.

.r. niAHOT, m. p. I*.
J. T. TA? ! III.Kl AI', 
MI.ITIOT, CilIMC ,V cie 
Mti ctii rn. èé i.iu:ttï:. 
C. il. DATES.
J. M. Pit A SE tt.

ctiltiST. wmiEt.i 
VV. ill NT.

I AItlEN DOIS.
.t t « ; K lit s\v K v. 
JOHN Mt N. 
THOMAS U1IIH

Ji rertilî* avec plaisir que l'emploi que J’ai fail d< l’EKirmiiia- 
tenr «le Smith a été u. l'oinpa^né di »uer«:a ruinpli t, el qu'il • 
«litriiulis coquire'le», |i » barbeaux et!- « ru'» dan* t.» dtltitur* 

u.» «pic i'rn aie éprouvé tt luninitre inei nvi'-nient.
O F. BAII.LAKULON, Tire.

Que inc, 31 in.art lslh.

leeerlifie qu'avant fait usage da “ t’F.XlriminaUur th Smiih’' 
il a p «rf.iili meut réussi puni «lélivrt r lr (.ultégc «le* Ital», Co- 
qui relie», Criquitset autre* iusrt-tc* .éplaisants qui y étaient en
Ziatid nombre.

S. VILLENEUVE, 
rtro. Directeur du Collège de Montreal.

Montréal, 29 avril 181».

Dm l’vév. ii. Davies, D. I>., Ministre fie l’Eglise 
fie* Ibiptisles, M(<iitréal.

Avrc heaucuiip de plui.-ii i< «ha,ne léu.ci.'untt de» tiinsrflé 
de l'Exl« tiniinio nr «le bti.illt. Lu n ais»l> que j’ceeupt ailt.tlle 
ment était iiiha-tû" tic Bsihenur. Jnsi.u’a I'lisagt de itrle «un* 
po-ition, leur nuisanre avait m: ù défi tin* «tt rt» | c-e Ile- tlt lé 
diminuer. I ne seule Initie t. en Ili* | our .lolruiie prt »i|u’tlitiërr- 
nient ee» tti<er!e», II).. iidansuioii voiaiuagi deatasarc«.mp«- 
,ué* de stiiitihibUasui tes.

BEN J DAMES

e' Cttte préparation aura invariuldin.ini stn |,«,n «fil, tl i1 
a donné ortie •••• nxeul» de ri mettre l’arjMtil aux ailieltur* ti 
elle lie doiin.nl J us tnin- e s.’tlixf.ictii.it.

Dé* fit'Z-Voit* 
DtHlIltUtb.'Z

tics Cviii)w<sitit>tiK et.lit refaites 
l’Kxtermiuuleur fin tftitiiii

Dédurtion libérale e*t faite à ceux qui acl-elti.l en grc* poa 
vendre'.

A*ent*. Qeéhrr J. Mnsaon, Jcr','1, B'»tr»« el t«. Q, % 
douin.—En tiro*cl en Détail.

N. B, Tout iiiartiiandUt (aiiipujtnc qui désirerait vendre 
artirle» ci-dessus en qualité d'agent, sera agréé COÜ Oit Itl (U f • 
férau< u M. John Mittsun,

Il lui -er» fait une ren 
tjuéhie. I ddeambie

I
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PROSPECTUS
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SOCIETE’ UECOWTUliCTIM DU PEUPLE.
tueur port* pur l'Aeti de la IU Kiefer id, (hup. 57.

I'.IIITM C«U I'll M|tK.

Souscription mensuelle, ôspur part ; frai» d'entrée I/'*
par part i frai» Je transport là 3d par part.

DIRECTEURS!
C. N. MONTISCAMBEUT, lien., Présiuknt.
J. HTK. FRECHETTE, Kck., Viuk-I’résidknt. 
PA l
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LOUIS PREVOST, *, EOLYKR*.
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J. G. IllVIXli, ÊCL-VKR.
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MM. CASA I'LT kt LANGL0I8,

“ llUl.T kt IRVINE.
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BTIS. TIll'HELLE, lieu.,
NOEL II. RoWEN, Ecu.,

INSPECTEURS :

MM. AllCIl. FU A.SIS II et CHS. IIl’OT.
IIA Mil IRKS !

LA BANQUE DIS QUÉBEC.

F.n soumettant uu Public li; Frospcctiis d'une trois ièlne Saleté 
du Con.tr tcilon il.ii» district d< Québec, il est «-inopo». mi« 
parler de» bienfait» reconnu» que dr semblables iiulllutioii» o.il 
rendu». I. njriété en général, de faire connaître qu* Iques-uuc» 
de» rai»'ni» q.ii ont suggéré la Lrnnatioti dt relie .ueiéle*

Lorsque le, |irruiii-r< i esiéléi d»* eou»lructiou furent établi*, 
dan» ce district, le |.iililic en général, mai» plu» parti1 lierenu ni
I. cla»»« ouvrière n'en connaissait pa» a>»cz liii n u * principe» 
et le» pdralion», te qui fit auc plusieurs qui oui aient saisi a»ec 
plaisir la première occasion u'eu il* irnir membre», » il»en eu»»enl 
connu la nature et le* avantage», hésitèrent, il ne voulurent pa» 
en faire partir. .

Cet obstsclc e.l presqu'* iitièrement disparu » présent que le» 
principes et le foncliunneinenl de et»société» .out plu» générale* 
ment eonipri», et que le» bénéfices résultant» de» heureuse» opé­
ration» de ce» établissement» dan» telle ville, »onl nue preuve de 
leur utilité pratique.

Mai» À présent il *e présente un obstacle d'un autre genre, et 
qui provient moine du «ucce» de» société» de l fttissc en cette cite. 
Kn ctl'et, pour entrer dan» relie» uni existent déjà depuis quelque 
temps il faut payer eli outre des installe nu lit» échu», un pu itiium 
sur le capital léià versé, te qui firme le tout ensemble une 
somme considérable, dont le pai< ment empêche un grand nuinbrt 
de i-jindre ce» sociétés, tout désireux qu'ils seraient de I* faire. I.a 
l'irma'ion d’une tmisiulnc société aura done l’ellft de taire dlspa- 
raitre cette dernière difficulté.

üll trait caractéristique de cette société est que le» part» ni 
sont que moitié de celles des aulr s sociétés dans ce district, 
■avoir: A'àff chaque, le paiement mensuel aussi de moitié, ou 5» | 
de sorte que les classes ouvrières ou autres pi rsonnes lie peu île 
ni lyeus pourront en sentir lesbienfuilseu y participant tien en lé* 
s oit partie. Grand nombre de personne» peuvent payer üs par moi», 
et lie sorti pas capable de payer I '**.

L’Kxpéricliei: a démontré tant en ('.iliada qu ailleurs, que le 
•ucce» des sociétés de construction est | lu»OU moins gland sui- 
vaut que la majorité do si * meniiirr» dé.in ni cuipriiiiti r de la so­
ciété, et que les bouétieesdérivi ni on grande parti* du grand nom­
bre de per» mue» pii r quicrcnt son assistauoc, el lion *1* ecu* qui 
désirent sculeuu nt y faire *les dépôt» ; et il e.l noloir* nu ni r> connu 
que d ms de seuibl .ble» » iciété»,quand elles siHil bien dirige* s, I* 
plus grand avant.ig**, » a» toutesI*s eirconstaiiies, est certaiiie* 
tnent nour l’emprunt* air

J,cs ictiounair* s pourront avi.t ver «I* l'argi ut à la société. sur 
lequel ils r* c* i ront ITnlercl ; ce qui ilontn ru un* * cca»n u fait»* 
rablc aux particuliers de | lacer sûrement et i»v■ e pr lit des capi­
taux qui nutreini'iil dormiraient dan» lours main» . ce qui iloiiu*- 
aussi un gain considerable .ta société qui requit uii intérêt com­
posé quand elle nVn p lie réellement qu'un «impie.

Ku conséquence *1*' la dureté des temps, il c»t* xtromement dif­
ficile de trouver * emprunt! r de l’urgent pour nu temps ne»* r con­
sidérable, cl cela est t* It* tuent le * a» que toute *1 emprunter les 
gens sont très souvent obligés de I.lire des sacrifices immenses sur 
leurs propriétés i ainsi le nombre des emprunteurs et nar là les 
prolils de cette société augmenteront, et d'un autre côte, cnmiiie 
aucune garantie ou sûreté mitre que le» garanties hypothécaire» 
lie seront reçue», la société n’a presqu'aiirini risque à courir.

I.es profits de lu société dériveront du placement de se» fond» à 
un intérêt trés-i.dévé, et do replacement continuel de cet interet 
lui-ménic, et aussi de» bonus qui seront payé» et de» amende» qui 
seront encouru*-» partis membre», etc.

La plus grande économie sera ubs* rvéc dan» son administration 
intérieure et la plu* grande partit Jisdépetis*-» telles que a un Nier», 
etc., qui étaient d'nrgcncc lorsque tes sociétés n'élut* lit pa» bien 
comprises, seront évitées.

D’après les remarque»qui précédent, il est évident que cette 
institution réunira tous les avantages que puissvnt oilrir respective* 
meut les autres soeiétéj de colislrurtiiui du Canada.,

Kite est tellement organisée qu’elle donne lu facilité à l'homme 
de peu de moyens de profiter île ses avantages et qu'elle est destinée 
n remplir le but et le. intention»de ceux qui les premier» fondèrent 
de semblable» sociétés, sociétés quiont été fondées non pu» tant 
dans l'iutérot de» spéculateurs, mais pour la classe ouvrière, le» 
artisans, le» fermier», *:t**.. et pour donner occasion à eesd.-rnier» 
d'appliquer une part.-- d*- leurs épargnes a l'»cqui»itioii de pro­
priétés, en leur iloun.ut à chaque instant l'avantage de profil*r 
d'un achat avantageux dune propriété immobilière eu emprun­
tant de la société, aux termes le» plu» facile».

Itiru n’est plus ,'reprc . ré»err*r les lient delà société * n 
général que l’établissom*ni il* semblables institution» j en* llet le 
pluslc p* uple à d’ciijcux.le moins il dé le changement ; le plu» 
grand désir de ceux qui ont coopéré a la Ibrintlion de cette so­
ciété, était de la rendre populace sou» tou» b » rapports, de ma­
nière que ses bienfait» puis. ul cire p'iir l us et sin inlliiencc 
éb lubie .. *ii. p>uiJ m "due- o- p* r» non s. la ri rdai.t ainsi de tail 
comme nain la Aoei jlo *b t'onvlruclioiiilii l'i-uplc.

Il y ilir. tou» les mois" e assemblée . » in*r de d*-» aetionnairi * 
où l’..rgent -.lor» en main sens "il rl •* cumpétiliun.

Les avantages principaux d- ci » » ici. ■ s mil été développé* 
ai savamment devant b: public dans le» l'ro- p* du- il*-, uutri» so­
ciété de construction dans celle eilô q*i il • »t » utii.renient imitile 
de les répéter ici ; leurs suicea sont d. » preuve» suffisant, » de leur 
Utilité.

Des painphiets contenant le» ordonnance», ri gl* » et ro -li iiirnt» 
delà .Sociktk nr. Uokstku* Tto.v ou T vint:, ainsi que 
totites autres ilifarmations ultérieure», peuvent «tir obt* nus par 
las actionnaires, ou autres qui désirent le devenir, du sccrélair* 
au bureau de la nociéle,

X». O*. IUT K NT. l.OUN,
llvUiK-vu.it: ut: ql'kukc,

auquel lieu seulement leilivies d* la société seront ouverts, ptv* 
qu*. uuuvil ordre, p ni: l'elircgistreliimt des iietus di s aeliuii- 
luire».

la-, heures d'oiT.cc seront le DIX A. 'L, •' TK<>!'* I . M ! 
et Je plu» le bureau sir. ouvirt tou» les I.L X DI S soir, de «KPT 
i N KL F heure», pour I I commodité de» personne» qui désirent 
devenir aetionnairi-» et dont les occupai ion» ne bur pllluelUlitpa» 
de pouvoir »e transporter au bureau durant le jour.

(.Signé.)
J. G. lilt i N K, 
Secrétaire-Trésorier.

Québec, lô août IS'iO.

Mre^eN (l'nfluiiTH.

T K Dr. MAllïsDl'-N *st inttiutpiw.nl doniicilit-mi
MA ii* li, ruF Str, Aime, 2 |**»ftFs plus I mi ij'ji1 l'rntiài? aux 

écurie* «le* M. Iluu^li —U mai

PIERRE LAI1'LKI'Il, iiii'i.io.iT ciiriiist'*, u
transporté sou aleliiril inaga-m sur la rue Fb urie, fau­

bourg St. K'**-li, en arriéré de eti» r V\ ni. Brown, innieli itij de 
grains, rue St. Valier —Uuéb- c, Il in..i |M0.

■ A KH II, nrcliiti *-lc, :i t-lttlili soit iloiiticili-
iu • B-é sur 11 rue St Jean, au faubourg si. J, an. près de 
la place de l’aiMUcn hôpital di s émigrés, eu duc. de l't-glise.

Mai IMôli

"W H Dit. I.ANDKY n traiis|mrtu suit «Iniii.cilôait
MJ N». rue du l’ai lis, coin opposé du l>r. Blanche!. 

Québec, limai lsôll.

Jd 1 r»T: »l KANGKAI , avocat, a traiis-
0 XB • I porté »,ui bureau, au N 3 . o, liant *îe la 

côte du Fai iis, coin opp si- du Dr. lilanrtiet. a la re» d uee ac­
tuelle du Dr. I.indry.—Québec, 7 mai I*'><»•

-jr g» KNAI’D et FKIÎIlK ont iriiiis|u»rlf I* nr
M*At bureau ail quai Napoli: m, dans 1rs balls»*-» dt
l’honorable l^uts Ma»»u*:.—l«J janvirr.

(TIItltt.KS CIXQ-MVHS, notaire, a transporté son bureau 
j ru*1 St. .1 *»epb, Xo. 11, voisin de Fivnc Uui.<.<* au, écu)*. .
H mai IM9.

MIRIIBL PATItV, Architecte, demeure inalntruml rue des 
Fossés, vis-a-vts le magasin de meuble» de M. J- Lun* 

aiare, paroisse de St. Knclide Québec.
Québec, 3 mai IS-DJ-

MlCIiKL t»A H VIN, maître il't i|tii|«iK<*, IkmiI tl* s
cbaiau* de louage, au numéro IV. rue Counlard, Haut* •

V . 

LE Dr. WKI.L3, a établi sou bureau rlu x sut* père, M 
Wells, Inspecteur du Oui, an aurnere M, ru» SU l'amtllr
Québfic, tV mai 16IT.

NK LA NfiGLIGKZ PAS!

LA CONlOMmON
l’eut sa guérir et I’. été des milliers de tou par le reul 

BX I RAIT ( IIIMIQtK !»«
Cerisier el île riilmonnire iIî* .IihImhi,

Jamais un n’a pu découvrir avant aucun nnie.le ml nibble
CON IKK LA CUN’SOMI’TIttN*

ÏRS (»a* li s |*lits tiviitict » «If 14tlliy>»s* |m|ittoitttir*-
^ ou les |Haimons était ut dans un et *1 d’ulcéi slissis t, II,- qu* I* » 

lin'd* ein»et les uiiiisdi» malades pens unit le cas *!* »<-»| * r*-. * I *nr 
le puinl il*- uioiirrir, re» e.v», dis-i*‘> ont été guéris p u n: reine le 
Inerveilleiix et sont à présent aussi bien qu- jamais, t. est un com­
posé de médicaments particulièrement adopté» el esaenti* ilcimiil 
uécessai.e» à la cure du

H II l/MK ET DK LA CONSOMPTION.
Son t»jt»,'i iiiiiii cil ((«Nice mui» t'ii'r.ifr, il *lét«« h* I* ■»

(j«ii i’,t!'•••• iii ilr «i faii<lé»* ilitfimlU’ft, liiiniiiu* lJ» t 11 *.i « I*»
liulijfe a H' il s lüi rr«i *Mf r | • « r l’i\,-é rlorali» i» *!• * H
m.ilsuJi ». tiiiii:nr un fli iit;^é‘iiii'iil il lit» l » it*|itiulicn» •**
lu poil nut) » il foui c« la nprua «|M** If* |»r« i il**» ‘L * l'^’ r,‘* 
litlirt R iiti’tli’L’iiiR, l« f >oiim I* « l'Itis» ‘i»'» i-art nH, et •
KanlfN-iitiilsiili ft n’oiit pa: ruusji a iloiiin r le plu» pi ut » ni »i;‘ 4,1
• u «miéOiui.tir

Dl^ MILMKK.S \)V. roNVO.\irTI|rh
ont l't»* In; m pi'b Irt?»-» intnl en a* Kit-i t *1« - mi »l« * in*
I'hUiL!,*, taitii’» qui n’ont filé i|ur «ii ■» palliaiU*-* ; a»»rf l» *ei n'<'»< 
p.m »< uU lut «il palh.itiu i tVnl une eure n.ilu alf pour I* *» 
poumons oli'^ii’X. . l-.lle in* roiilîihl smcuii \ rim ipe U* {faute, el 
l'exxai i|ii« l’on 11» ferai! primerait Lin» m»«u\ mui rll.«-arit«» a 
guérir i.i ruiiM)iii| tl**l» il lutlU.■» it •> mal.itli« ■» «li b poulina»»* l' 1" M'4' 
eraeliciiuiil tic xang, rlnilue». tlt#ult ur *ï«» | « itf n*»* et *1* coté, 
Mlc il r » nocl'irnes, fit*., tjue tous leu c*t-f liflcA t » «lu in »* !•*•

.Nuiix oviHi* i« t;n cimron loiilft r ife*aU‘lt curt * iiiiro illtii-iei, 
ijiji nous oui » u • •) iii •l,,s niO'L fin», *1 » mini?très, «i* » •»» »r* liaïul» 5 
unis It publication tlt et s «!<.t un • ni» ïomu I liHiil tu p .• *!ti 
charlatanisme, (mus les montrerons volontiers à ipnrompie 
s’atlri 1*^1 r a mitre bureau). Celle inédecint parle pour elle •inc me 
partout û t*n l't mpli ie.

. Ivti.—ili tte mt*tlecillf se verni en graielcs !» m't ; sur! i rna-
rnifii|ut: t nvel *ppc « u vt u» trtuu u i b- n sin dt > ;>r prie! ».rr:. 
Judson K Clic., NetvVtrk, d qui buis b s ccn maiuli » üoi%et»l 
cire aü. es>L*i s.

LA CO XSU a\! LT ! ON.
Tout le iiomle sait quecVsl une luulailie troni|« u*r, elle coin» 

meure et pr^resse d*uiie maniérés >i insidieuse que lis |tMiiuuns 
ne sont plus qu’une masse d’ulceres avant n ème qu’on sVu ap- 
perçois•. Alors le plus |»rtit cliatijtenieiii du ibaud au froid 
amrue une mil » iimatn»ii, el qu» Iqui » jmirsiu que Iqur s »• inaines 
apres, ta* d ra ; il est mort ou elle t *t morte d«- consoinplion liu* 
tiw». P‘*ur tous les Hliumt s ou les maladies de Poumons, nous 
conseillons de %* ir raverlis»rnient en fat* nr de l’Kxtrait ebiiniqiie 
de C’crisit r et de Pulmonaire de Jud»ou qui passe pour cire un 
spécifique conlrc celle épouvantable maladie.

KUHDITE.
Servex-vous île rimil*- acoustique du Dr. Laxnretii ) ur v*iu» 

guéiir il*-1» surdité, eussi de tous e*-» bruit» d*-»agréabb ». 1*1» 
,|III- bourd uiiirnn ni d’ins*etc», nnirniiirc le caseuil*-». sym|*t*m*> - 
|*réeut»iurs d*- lu «milité Bien il* » |.* rsonnes «oui*1 * «b*|iu*s t", 
|ô, J,( .u,», dan» l'habitude de »*• »* r*ir il*- curiicl» a*- .usliqiu », 
I* s mil iibiinil'Uinéesct se sont trouvé*» c*.iii|d*il. m* nt g.non», 
mires e u u v * jr • n*|d 'y é une * u *1* u x li' o,trille», t elle limit a guéri 
dis eu» dt surdité de 10, li>, et même 3'* an».

LINIMENT DK MAY l'OUlt LES Hf.MOK- 
KIlOlDKS.

Les c»» il’Hi’iiicrrln «des I* » |du» sévi r* » sont guéri» n.diea- 
Irinelil en |»« u de I*oiqi» |*u* !*• vrai liuitii* ut de II *v. I1*» ci n-
luilies *1* nu» t'Iti ycli* ont été I" rinauan i lit guéri» j'ur eu lini- 
■lient.

!. Pritaulion —Ni l’ucheli z iumuis s il m |> m pus le n un 
de Ciwi»l"i U et t.’ie., *ur IVnvi I |q e. pr priét.ir* de te li micnt; 
ctir v. u» m* l lt* li | * » par d« tau» articles-

AUX DAMES.
iî.umi: v f. mita m.,. ni: miloviiik poi» la cos

F BU V AT ION I>1 S « Il K\ Kl X.
Si va,us vonli z i< voir nue l'tll*- * lu vi li.r* iv.ii.ii de ira*sfft 

■le K igt'i*. ru- niunqin / pu» de veil* pr errer le vi-rilil*li- Itutuni- 
du (',1'Uibir. lue tête e bail Vf i’m Ir livrait li* n uunlil. de 
t'iiitr rspiT ini'f. G r u loi iioinbri-*!«• 11 r»* i.i < » iliauvis d'^ | ,i» 
" I ans, oui i.blellil une Inlle élu sciure par sen " I. gi .
le si xc. l'éiat, la l 'Uiditinn, n'y f nt ii*:i. *'•' lui .me fait * ir- 
Ciiler libri MM nt le fluide qui remplit le l ilial dont le . In vi u ■ »t 
creusé ; lin yen par b qui I ili » milliers d' per» ou e» a . beu ux gris 
Ulit recouvré la couleur liatun lie de li m» i lieu i x. Dan» tou» le» 
eu» de tic-v r* on trouvera que c’isl une lotiiiu lies | lus avant i* 
gi uses; quelque» application» cinpi'* lieront *1* tomber les e lie V* ux. 
Il donne de II ftJtcc . la racine de» cheveux, it ne iminque ju- 
muis de leur donner nu lu»lrc éclatant : ciniiine partum il est 
suuségul. , .

Il tii ut troi» foi» autant que plu»irnr» mitrr» pri nuralii n». mal 
appeléi» Histaurnnt pour 1rs cheveux, vt iliil beaucoup plus
t'Hieaci-. .... , ,

IVf'Wioii.—Ne l'ail’i tc* jmmii» s’il ne porte pa» lt..........i de
CoiiiBtuik H Lie., sur IHiviKqqc . u vou» amis de» ivnlre- 
façons,

LK VEIlMIFl/OK DE COM.sTfX'K.
est le lenu'dr pur excellence pour l> s vri» Il • xpulvc invariable­
ment les ver» du eorp» de» sdulti j, el des enfant». Il ne peut 
faire aucun mal é l'enfant le plu» luihle, pa» plus ipi à ladnlte 
Ic plus ri bu-le, et ne manque jainui» de déliuire t mu c.-pcce di­
vers intestinaux. Le | nx de V.i ei ni» pai In nt* dli-, n et l*iut Iv 
nmndi-en étal d'in avoir, et Imi» lis paru t» qui ne l'ont pv, 
cX|Hj.rpt lu vie de leurs infant» a ci» di struct* ui. del i j* uim »».. 
Us vers.

M ■r' tWt,,;"'r'^

l’ont LFS HOMMES ET LES FEMMES.
•* Joui» Cordial "du Dr. I.azarilli, eu llixir procroalif. IV i • 

mède c»t prescrit dans II us le» ru» d*- il* '>i!|t- et il irrogul -lté 
dans le» f mêlions iialurclli ■. Voici les qualité» *,u' n lui r*- 
coniii.ll d.' rétablir I* » fonction» «I. la n. Mire, il d'otle uli n mcdi 
c* rlain pour b « g* n» marie» impiii-san:», p'.ar I-» p- rl. s ».-uii-
n.ile», dt I iblc générale, faibli»«t il* » ur. ai.i> gio.itaux. 11 ailn - 
tious nerveuse». !'• nui e tunique, il «»t »i.n< pur. I. e'.-t u--i 
un reincdi eirlain pi ur la ci nsi n | u. n. I’m- ig' «in n. ail il»». - 
meut de» muscle», lo»»it*i li », l.ubli»** *b - li imni »«-l«-., « t*. t.u 
reined,., 1 garai u pi nr luu» ceux qui i n lcu.,1 usag*, dans les 
inatudii » el de—u» nieliliolinéi ».

/», rc.,, .’n n.—t'e n modi m peu* pas être véritable, anns pur'1 r 
la signature de Judaun N Lie.,sur IVnvi top; e, t .N. b.—Li» seul» 
avilit* ttiuirtCiiiiii)*

AUX PltOPH 1 ETA IK ES ET AUX MA KCIIA N DS 
DE CHEVAUX.

Ont/lient de ( in/elnii peu r ie, e/icninr fort
Four'guérir II » elovaux qmnniit- f reé», qui ont li e rn> 

fl ndiie. le pn d »• rré, et ioii-..»lt lé. dis lde»»uii-«, eolitu.lui.» 
ici>rcbure», g* rçure», égratijnnrc», iu idc», etc.

UEMf’DK LE (‘A IU.ETON l'Ol.'H LES ECUKltES. 
LES fiPAUVINS. LE SOUFFLE,

LES FÊLURES.
Ce remède p mr Icaéeorre» e-t préparé d’après la formule d’un 

vétérinaire anglais céWbrv, .t gu. rua PB »t.r .t «' .b - uula S » 
»n„lilrs. Les fermiers, le» g. n» qui ont d. s i-eune» puldimn ». le» 
propriol .ire» d’emnitu», et autre», lis ont emplujo» avec le» plu* 
grands avantagea

t j* Avez-vous le rhume !—N. li néglig’ Z pa». — De» milliers 
mit rencontré un* mort preinaluiéi- pour avoir ti**-.l*g'- m* *buini 
ordinaire. Le Nirop d O.iiet adoucissant du iluclioir Itartli I* l 
donne du repu* et »auve de la maladie 11 plus dangereuse. 11 «-un» 
SMinotion pulmonaire, qui, d'ordinaire, emporte dans la tombe li s 
jeun*», lu vieux, l'aimable cl l'enjoué.

KHEMATLSMF.
Le Baume pour te» n»if» itles"», de Comstock, est garanti 

pour le» cas de rlmmalDn.e, gjutni, contraction «I. » mu*i 1rs, eu 
di'jointures raides ; d'.liin ill* ta tofec * .v ur n*. ri » alfail'ljs et 
donne de I activité aux perclus. I m / d*- c*l arliel. cl gué» 
ri»ser-V',us, .pial!**/ sans eu taire usage it sc'illr**/. coinuic ' *u» 
voudri i.

VIEUX ET JEUNES! !
ET VOUS TÊTES IMJUtil Soi: (iitlSF.S : ! !

PHÉNOMÈNE DE I.A l DEMIE !!!!
'I’f/m/iiffi/fa /tufi‘x j>•*,!,' /<'•* i Aftfm.t,

('nliiTaill ll'S clll’Vl'tlX fl ll"tl Irt pt'tlIL
Cette trinturc |icul s'appliquer la nuit ; bi preiiiier*- nuit, « D1- 

i b *iii»r » b « l’hcu ii\ rou^« % <hi l'fist u biuu fum é, • t |‘ * r I 
rutitüi tut': nrcondr nuit, i ll»' «luniü r » au\ rb» h ua I i u >ul« »r 
lai;» Hui, qui qiit « r toit |H'Ut, ri-|iii(lunb »*•»* iiticuii tioii. N*. 
ri>i,*trwr clmtux d’ut» nc ir qu« Ironqu* mi pail il* iim ni lu’ir. 
u%»r I*su9ur.«nct: | qui la trinturc • »i i II** ariit* ». la |*« *|-
ne l'.tiltclt ru nullr-mi nt. Par l*« nq t i itc'üMWuI, nn* |*?r*»ji.nr 
AilM'M’Uij(rt*i ne fm t aiiistia nri.nntir ,'üur .otirunc ?*•!«• •«•'«*• 
L'artu II* « »t .H t • ir|iD4iit* de >4 dirrrli •». Il l»*> »* H*11 *lr lauï 
«bêiinrr téaioptiicfi. MinttiF on j**;urr i *Vn rtnnuii»

Tutti ch ai*un «In»* strlic.ee su-ihii m«i I ni %«*ul«* 
liaient ch'/. JOHN MUSS' t.N. rue IJumiIi*, et cite/ 
.l()S. DOW LES, liane .Mnlii .iie, en lace «iis limit'lu* 
.le In Haute- Vint* ; et, en j»ro», clnz U M. L) MAN x 
Cl K., Montreal.

(Jm’ibec, 31 octobre IK50. Gin.

FBNllos, pt.’PK, avocat, u iriin»|*"ftf suit bt rt-.
Bl sa drn,rure d .11» la rue Dis Jardins, près du l’ou 

■1rs Dames t r su lines.—7 osai IvrO.
r

IE atiiixxiRii*1 a établi Mil* clll*l«- cil rut il* tllt-tirr, 
Â |,.,ro|»ii St. Itufh de Quêter, rue M. Joseph, pics d* 

l'Fglise.* I LF.PBHV KF.,
Q..JN», 4 ••*« Nc*«,,

, » . - -vx\ f vk > ‘
V : 'iVd

^'eîrïfaïï'OEi
llrnndelx, Tour de von rt l luidv wii'/m iijnv

DU DR. CHRISTIE7,
I»»*iir iHii*r«r «t i.iri* üf|»ar(iiin* t* ut* nlifcii**»» n*r\*in»«-* 
lotit* H II » illllR|tf«iti<r|tH q'It »t*llt Cillait» |»*tr U»»l* Il. li’Ti»l I « * ' I, Ult 
ilfaibiinM ii i t»! ou mu.* ii.iii*| o-it.oit tin

N i/.% /.’•«»;* » 9 Vftfii.t,
(Vite npptl-ntlnn si la-lle *1 »i un1- rte» n.j.térb ux pouvoir» 
t.AI.VANISMB *t *tu MAGXKTISMK u etc d*. taré.' pu

• l « nied* rms illslinpu* * «b ! Kmope *•! •I*-» Liât» L ni », * lr*‘ <1 an» 
la miitiiiii ••inkuks nncoivKinr» i.v»i-ns iin.t.» ui.Mirni
'“ lk ckimtkox cjaIiVamsè:

MjV /Inttlv
DU DK. CHItlKTIi:,

,*.lit ,1,.,,:. Vf. avec le ||'U» gri'lut sui'cc» dans tou» l**s cas de dé -
Wlité g. néialo du systé...... l's dot...... il <!••» Ibre.-s au *-»ip*
air.ildi, *l*i ton aux organes, de la vigm-ur au sy.lémc entier.

I>» ».uil uii»»l mi n» i-s-iit plus i inruet-s dans tmilis le» mu'"lit* 
qui prom ms* iitd'un dérang* lu* ut dan* b- système m-rv eux, «avoir: 
I.- s, l> n's, les Crampe», ta 1‘nrutpsie, la Jty'pepue ou 
Indii/i stion, h s Jihumalisnie», uit/us i l ilironii/uct, 
tu doute. C Epileptic, LumbatjO, lu Surdité, U s Tri m, 
ldi ment» de nerfs. Ut Climitations de co ur, TApo* 
j.t, j je, .Yeirulffie, /'•'* douh itrs dans les côtés et dans 
l'estomac, les muhidii s de Eoir. le» douleurs cl h s 
courbuns dans l’épine du dos, les maladies dit ro• 
l'lions, h s niuiiipii'S d 1 m ripe ] hi/si'/ Uf cl nerveuse.

Dan* les malade» de nerf». !<» drogue» et le» medicine» en 
iifiait'li-antPéiu rgie vitale d‘1111 »v»t.n:*1 iléji affaissé, «iigmrnt.- 
ta le.,bulle, tail'll» qu'ai nu>>-'Il de Piolbonce vitale et vivifiante 
tu gaivallismi* applique « SI i * mit l'ette 11’--.le et étonnante deeou- 
v. rt*-, un nu la*!*- failli*-, épui-é.rc*out il laellinimt »:* sauté, sa
teree. ........ .. . et sa vigmur pnuuièie.

C qui «|:»t• ii ri»** surtout
LES CURATIFS GAEVANUJUES DU DR, 

CHRISTIE
est li- fait qu'il* arrêtent et guéri»»* nt la maladie par une “ ap- 
plication 1 l ixtêtiiur, " t«mli»qm' d-npm*b- m-le ordinaire. 011 
loédlruiiaotr et soigne un malade jusqu'à c* que la nature épuisé • 
çi'oc biiiu » ilo ^uérifoti. .

li* t u till* i,t tout le système, régulaii*e la eir. ulati n du 
«an', facilitent les » cerclions, *t lie prialuiseiit j Huais t. 
ni..in.Ire mil. D m» bur introduction dans I*» Ltal- l'lds, 
qui ne *lal'- que il*- tous an», plu* «!••

30,000 PERSONNES
I.- toi t • et d-' tout'' condition, parmi I* .quelle» étal'nt un 
,r.,M1| iKM. nr, ,! ' D 'Un», ipii ituûlil »uit<'Ul»nj. tti*aux uialuiln» 
m r\i*u»i *, “Ht

K ntiku KM ENT KT PERM A N EM M EXT 
GUÉRIES,

,]i,r» ,|ii‘e!lc» avnblit pirdu, apiis avoir tontrssajé, tout i»poii 
d»* giit'ii***i». ,

I'* ur taire l'oinpreiu're Picâge que Fou peut faire dueeinli.ri'ii 
g-il v .misé. »upp» »"ii» le *'a* 'pmi** |i* r»**une atH /«•»’ •!*• , » lt* 

-t île la "ivili»ali*ui. In *ly«p*p»le » 1 t"'*l aulr maladie «•bue 
ni ne .ai m iv. n»e. Ibin» I*» i'a« ■> ibnair, », 011 administre d » 
•ll.inib'i t* qui par leur action iinlnédiate sur le» tiiii»i'l>s *t le» 
iierl» *le I * stoinae procurent 1111 mieux t>-iu|ioruire, mai* qui n
I i» », nt nu unit ntt que île» fiieiillé» ntfailliis it I* Ile tenl dan* 
„„ , tat pire nu«»it'*! que leur action n c*"C de s* faire sentir. 
Couipan z celii nwc les clTcl».

l'i' loz un homme qui soulIVe de dy-pepsie. |ir*n*z-le «ou» le» 
nlu» mauvais »viupt"iii », liez le eeinlutoii imtiiiir du corps, fai- 
»ant usage du lluiili- ifnpiès I*-» directioim. lui p* u *1 instant une 
transpiration imperceptible agira sur l'v lé ment positililii eciiiturnii 
et créé in une circulation galvanique qui passera a i'clénieiit ué- 
gallf *1 delà revienilra à lelétmnt positif. ». ut-liant parla une 
circulation galvanique continue A travers te ■y«tènie.

Aln»i le» cas li-« plu* sévère» île *'v«|s. p»ie ..... « rNTIKUB»
MBNTGL I.HIS. Q1 Kl.tjUKS .lut USSlIU.IIMr-NTSt’l 
H »I.NT pour guérir du cette uianière d*» inuladiis qui datent
tb’ll'lU IIIMH’4**. a

DES CERTIFICATE ET DES TEMOIGNAGES.
Dll I KltSOXNI'.d D'UN CAISAt fl.UH I Ulll.l'litÛ'll AIII.K 
|»vur raient être obt* lu» d.- toute» b » parti*, 'lu pa_v-.ii quantité
........... tSASeXTRAORDÏNAÏ^I''-
qui (trouve dÙTMUIIItlit qilc

icrilvt’Hl « lrni»K<*qui*liclioii.”
Gt i;uisnN du

IMiiim:itlxin<*, «les IJcoucin# cl «le In lî)spe|i*le,
M lt |.\ nitMiSNI. Ht DK. LA ND LS. MI.MüTIlK

,t, N,*.J, r»ev, boni me .avant itd'uii*- n-|o.t Hoii 1 xallée :— 
SlIlNI V. N'*v*--Jer»' v, .'I J'illb t I *'l. 

Du. A. II. Ciiiil.ru:,—Cher iu*'ii»i. i.r: \ ,.ii« ,le»irez»| prendre 
.......... . quel a etc le résultat *1.111» mon ra», de l'application
,li CKIVITKOX ■» du T*il'U DE bOl U.VLYAMàM.
Ata répoii*c, la voici :

iMidnnt . nviion au*. j‘:*l «luiffcrt d*' dv«prp«ie. t liaqu.- 
1,1,11* c le» .J inptûine. empilai* nt, < l je ne pouvais "bleuir île 
mieux par .,'*• Ique trait ment que c* fut. Ruatoiz an.plu» lard, 
ar m '.tri , »p..-é à l i.reléme:. *• de l'air, dans T* xereie, d.' tu.» 

.1. v.„r, laux. i' l is ii-.uj.iti à un rliuuiati.iiie clirouiipii-,
■, 1 *111.1,*'** .11 iiiinfi' rne l'iiu.iiit d.-« douleur* irt- spriiua' le».
II p'.|« ; .lin* I*II*v • r d.- I • t l l'i. av ilit pré. lié b. au -up
dan. 1111 propre égli e ..;ii»i qu'u p u»u or» untre» iliin» e. II. 
le OU. il- tic I i» d .me attaque «le» 1 rom le ». qui devint * n pen 
tel],, un. 1 f„. ,-oTit.l;.il de - I p ■ Ir*' l‘< M-r. il • de mou m III».
tére, .Mou -v ténu 1 iv *.' * î ■ 11 aîo lïim* une pro-li.tlio'i 
.......piété, . tn',1. r- lo ll » alla.' t fiat pi», il :...... 1 la *iyq"p»n
■ t II., I t!lin"iiti»ioe. . qui n-.'- <1.' .outrait a-»*-/ que e. « île-
., ,.i .1:. ,i< u* t< ;*. !....................... ...». iln -v-tf n - n l ieux
Dan» t..iil. la pliiirn. i m'la t n. pa- i ..»*• r iPagiiit r.--
■ 1 ■■ 11 rb • '''a:................. l« - 1" * un système Mr*
* , v ; eluopie eli"»* i,. l'ai .......JC" linn, e.* t "it a toujours et*'
mutile. A ta tin, m » am * 111" ...... il le rent dVxauiiu.r vos
tiiv* i.|icu«. *'t (quoi qu'iil.oit peu «Pe-j.*i:i- ill I* ur t lllcncïtc), je 
me il, 1.1 minai il-***».* v *•* l*iippli*..iti"ii du fi I Ni i lit»,» '•••;< 
lut t! 1 «IL GALA AXI »I.S, av.c le I l.l'11*1- MAG M.- 
TlQl’K. t l iait m juin I ci. A mon griiii l étoinu ii . ut, 
en d ux jouis, ma lîj.pep.ic av al di-;oir 1 ; » n huit joiir» j'itais 
"il dat de s* | tendu- n • » oeeupataii» 1 a»tolal. ». it u-ai pas 
d p'ii» "lui* UII «• ni cri ée pat nul spq.itioude» bronrlu»; il 
mou afi'ictioii rhumiti-mali- a c iuplèiimcut cessé de me 
troubler. Tris sont lt» lieurrux cl ctouiinnts résuilat» de mon
l'ï'iu'ncoininandè IcCLIN'l i KON et V I I I IDL * plusieurs 
4I»IÎ Q*» »lfnii«nl |*ar» ilb u»« n|il*air 4 nc\rai^iqai». H# I-* »*i»l

ttvcc lit « rétultati lit iiuux^lan» lut..-*!»* cal, je croif»
.1* «ui<, «‘ii*., tni»ti*ii*ur*M 

*■ Ki»pectu»u-l II.IIII votre * rviteiir,
1 KOIIKHT Vf. LAN DIS.

ail a
i'üUVSIlt

LE TOUR DE COU CALVANISE
Dt Dvt’TKl U CIIUISTIK

K»t . mp'nvé |Miir toute* les ait' clion* de gorgr'nu de t.'te. tel I.a 
que II» hmncb», Filitlnliimati'II lie l.l gorz*. te aux nerveux de 
t le. névralgie *lu visage, laiurdolilit un lit * I li.gi»** mint dans le* 
m* ,||r». .ii-ilil*', le-quel* «ont général* im nt mrviug, itpcurce 
iua| lc»( »|iérant que l'ou r..... nue le Tic douloureux,

LES BRACELETS CALVANISES
DU Dut I fit K I II BIS I IK

Suit «ré» etVictif* ilm.s le» cas rte convulsion*, accès, douleur»
i,.a»....... • I Il'atf-elinn» nerveuse» d*- la t.’te * t de* extrémile»
«uia- rieur*--. Au»»i dan» II* cas de parait smp, et tou» luaux pro 
,|„it» par un rnampie de |« i»v- ir oud'cnt igic ntrvdise éan» le* 
11» mon **>n autres organ* » du corps.

TIC DOULOUREUX ET NEVRALGIE.
• maladie» teirlblc», *!*'•»* «pi-raet* - , «ont *v**i* nivri -ar->i ••*>•• 

lag,-, » p ir l'Hpplicatioi* *1, » l r.IN’11 1,11N * t l"l I* IG. I t *1 . 
,1,1,, | J.t IDK. le- eiint'inoi répaul peleetri.lié dan» tout b-
•vieil»- i te tour lie ...... « un *lt*t b eat, et le Ibdde liait di-
r. 1 ment -tir le» nerf» allv tc». J avi lis dans ce» «Ubelious, 
i applieatian manqu* soi* but.

, tu pu irr .it produire ici. s'il . tait née* ««air*, |,!*i»i< iiv«e* iitain.»
, . ilil.t* «l« lr« in' % • x«!ivi;*ir« ««b toiilt % ii • | itilii-% »»l!•«•>•. 
\ ,4,«. ,| | «, j».!. i,„n. n |*»jii' I UQ4;«’ il« » «rlub « g tlvuiiia*», rl 

iiiiiiltir** |)tiilt'« |»:ir *» (•"«* I •• i** «*l ia |»iu^ •'.«•b* «tt* j** r*
. •%!»• niM’ i l «uMi'. Il.ui* iif4 ri»« lt# «t'n*.iti"ii«|irus 

,jt, j • j ,tf îtur rii«|• »»4 ••■••I Ht «tt.i’*'ii|» |'i.'ti«an|4 « ti ..^rt'ôl i* *.
O , .nul I"* i xivilur ‘tir il- |«'.IU* thi' PRIX :

I.* ctintumnj»*lv»ni«é.........................
|^- luiir *b 4-Mt» xa.vain*»*................
|.* « br t*4 f« i« u sl\niii-t ..................
U »'• m ................................................ ■ .

I.. % « rt t 1< » •••««I »...... . ujiir- «li* dirrrtiiiin «nn..r-«t
du |ti*iil r uni’ bru* ituri* ‘ «nil-liai»! touv q«t* >
uni mi'i'iRt l’hfl i» » lit- aiituiihifi

AVERTISEEMENT PARTICULIER.
>y» eai <U a lu tuin 11 lu lit rl uuu imifalomt tant mrrilt.

|). u. MOKKIIKAD, AJ, I».,
Agent générall 'iirl ■ l.mi» l'ill», IV, Krouduod, Neat-York.
A v* tulle a Ul'BDKC, |«tr l’ttRcitl iuilfris.f,

JüSEl’l! IUJWLKS,
HAI.lt Mf.DK'AI., 

\l„eht et Insti tute ïi/lt

I •>-1

.'I
'£ |*ia«lit %. 
I p|a»De.

... I

Iclnturè Electrique

DE UOOlsK 
POUR LES CHEVEUX.

Ci’EST une récetiie tlécouvfrlo ni Cltin.ié pour
J 4 li.tii^u r • 11% lit ut 4A||4‘ in 4 nt ridant If InnuiFf iih ûl if*

« 11 x t4*u<‘ •, b uutii, il m ris, ni ch^vrii* tlmliut ohibKiii, *mi« 
tiijiim r nu ii-rmr la pi au » l ct iutrvRUl U* lu*lrc rl la •uupkffp 
prtisUtfn* Uf» fh<*v#uv. _ _ .•INVENTÉ ET PRÉPARÉ

F A K \V. MOGI.B,
277, rut liut'on.

Celt* tel ut •* r* pour les eh* veux otlfr de» aviiulsg*i sur toutes
let ... . .

I. Kli» et! #utl£remHH ti'p«r^e de tout IngrMUnU qu»
puurr.tieui |t*« i ii.IttiuiL ifcr.

i. I.'appllmtii'ii • Il i»! failli* 4 n autant qui* b« l’hevMix ycuvnit 
t»in* t**i|iU cil aucun tf n*|»%f qu‘il fuit U-i»u, qui* !«• c»‘ l i01* 
un p.inieux. .

!î. Il Agît ci'iiiuii par 1 ni'haiitunitut rtiintwiUWW*i*t «tn» *' 
(•Hi ll, parti* ijil’ol» peut lav# r Il f I III vrux av%* lie h »» • • *!•» 
ai|4«'lut Mplé« »nll « ll'plul, alolè qui* |l*t cbl'VrUR BUllt iu»U»*B l t 0141 
l'üfpet’t naturel rt «lu la pbii qraiuli* vi^inur.

l.tVi'-t tiuelqu# l’Ixar tl'uur purniaiM'iK!* **t ii une Pâturaijuiii ont 
I'.'44111 t‘i»r vtv 4 Rali;x. et qu** le b^age, !e »uU il, ni le t* u»pi U«- 
huurannt utfret* r dan» «a imulmr.

\ VKXDUR CIIF-Z
JOSEPH BOWLES. Hall* MéJicalè, m;trché de

l.t Haute-Villu, Qnébpc.
Québec, 24 uctubre 1850. 6m.

CiETTK prépnration u maini«*natii ététoumise au
J publicdepuisprès vingt an». Rongrand mérite intrinsèque en a 

accéléré lavent» elle rnour» à son emploi, et elle a puur elle 
a un *b gré éminent la laveur publique.

T* utdroguiste i u médecin qui n eu la curiosité de • «nquérir 
d< s en» où le vermifuge a été uds en usage, peut tourmr *i‘aI-'II- 
liant» témoignages de son 1 llleaclté dam la maladie de» vers, tl 
de »< • bons etTets sur lu «alité du patient.

Ilot doux dan» ses opérations, ne contient il» Calomel ni 
nutre ingrédient danger* ux, et peut être adniinistié avec sut etc 
au plus délicat des enfants.

la s propriétaiicsont m leur p**«i «tlon de« centaines *1: cirti- 
fi.-ilts de ses bons eff. t», qui seront montrés à quiconque VOil- 
lirait lesvoir. L*-» suivant» en sont de» exemple».

CeKTIFICAT PL MAI UK DK LA LIT ft l»K I .ANfASTKE.
" Lsucattrr, 3 jaillet INI.

" MM. Fahnestock, et Lie.
" Messieurs,

“ i'lusii'1114 *lr innfamille souffrant d»« «ytnptome» apparents 
*b «vies, m'indidr* lit à Ihlre l'essai de ilili'er* ids remède», it J*' 
•*n» lo un iix île piuivnir dire que votre v* rinifiige a eu I cnet 
•le-iré en faisnnt rendre «lausan ea». i un patii'lit, pa« mollis de 
IM grand» ver», ce qui, outre »*■« autre» excellente# qualité», 
donne au vermifuge le pouvoir de guérir inlitlIUbieuicnl de» vers.

LK VERS SOLITAIRE
ET Al'TRKS CHEZ l.t-S ADII.TES, PEU VKNT f.TRK Gt'ÉRIS 

PAR I.F. >'r.B.MIFlCF DU D. A. FAIINKSTOCH.
I»- témoignse» suivant eu est uii entre mille qui onlété donné» 

•ilr 4(4*4 «*ur«*« • tr«*«-iin;t*i.
•* l*»*ri e«l l't nr 01 i fu r 4|Bf j'ai pr:« troi< fi»*b x du V4*rmirMi»i* 

.1.' I>. A. Fnlim«t*>. k. qui m'a délivré il une infinité Incroyable 
,1» v. r» «diluirc». D'après rette épr* live, ji* li* ree*iniln»ndi au 
public volume une médecine * rfcctiv* et prompte à guérir de*

•• ELISAURTII IIITMF.R.
•• rue Adelphi, no. 39.”

IMroSITIO?! «ANS KXF.MPLE. 
l'n itiiliv'dii nommé S. Fahne»teck, a répété que l'article 

qu’il app* Ile "vermifuge de 8. Kuhncslouk," e»l le nie me ou 
•1 cul nu v* rndfuge de ma pré|*arali«m.

I.e public est informé que ceci ut ..........vraie Imposition» " et
je le iiictscn ganteeoliln- la confusion d» cet article “ »tippn«é 
avec le mien. Il e»t entièn ment dltTérent Hsih »a composition, 
el n'en "possède" ni le» vertu» ni le» pouvoir».

B. A. FAHNESTOCK.
I.e vermifuge véritable est A vendre elle! JOIIX ML'S.-GX, 

agent du propriétaire pour Québec.
Québec, Il initiât IM». 7m.

LA .SANTÉ ()U ON LA CIIKRCIIÉ !

PiLULES irHOLËjOU\ËY

«UÉBISOX D’US FOIE KT D*IN ESTOMAC D£RANU£>, 
DANS I.’kTAT LE PLUS DF.SKSlT.RÉ.

Extrait d'une lettre dt M. Matthew Ifnrrnj, dt 
l'haprl Hall, dlirdric, Ecosse, en du tu du lô jan­
vier 1850.

Ah Profusion r Holloway.
-m«<)\'slKUlt, — Vu» |irècitMi«t'i Pilules ont ou le
Jr pouvoir, live» In grâce île Dieu, de n»- rendre A l'élut de 
parfait*- «noté, à une époque où |e crotale être au bord du toiii- 
bi a'i. J'avais (-«stiaulté pli,»i*in« luéiiiein» • élèbrr», qui, npifs 
avoir fait tout ce qu'il» |amtnient p'ur moi, déclarèrent qu'il» 
e.ui.bléraient ma lunlndie eolniiie snn» ri-«-ouree. Je doi» dir.- 
qne j'avais »*uiirerl <1 une douleur il*- tnleet d'estomac de longue 
duree qui empira tellement p* iiduul le» deux tier nié rca aimé»*, 
•pi» tout b- moud*' ronsblén.it in<*ii élut eon.me *lé»*-*péré. Ku 
"et nié le re»s*HH*-e. je lue procurai on* Idle de vo» l'ilille», ipii
.....procuiér* 01 I I* ntôt *!** «« ulag* 11 • ni. et. apié» avoir cnnlmiié
pendant qu'luuis srlnain*» d'il* faire u«agr, *'n me flottant en 
m,'me tviiip» V*»l*'mue et le * été droit ave» votre Onguent, «olr 
rl mutin j'ni été par leur •i-itl moyeu eomplètemeiit guéri, A ma 
tari)ris* et icelle des |ar*onm» qui un cotmaiwnl.

1 (ligué) MaTTIILW IILKYLY.

OlftRISOS d’un CAS DF. FAIBLESSE KT DK DÉBILITÉ, DK 
OUA TRK ANNÉES.

Extrait d'une Lettre de M. William Smith, du No. 
f», Little Thomas Street, diLson Street, Lumbeth, 
en date du Pi décembre 1843.

Ait Piofe«seur Holloway.
Montieur, — Je prends la liberté de vou» informer que pen­

dant p*è« de cinq années je connai»»»!» i pi ine re q"" e'etait 
que d'avoir une journée de bien, souffrant d'une rxtr.'n»' fai­
bli «<e rt déliilité. at*-eile continuel» maux de tête nerveux, d* « 
éti>unli««ement» s t mis ilérangenn nt d'vslomnr, nceompagné- d'un 
graml abaUi uont d'esprit. Je m'étais aei.mtunir a croire que 
rien m- pourrait me faire du bien, vuqoe je ni’étui» ailtv»**- u 
ptusirur» uiéde* *n», dont quelques-un». après m'avoir fait Duitr* 
qui était en leur pouvoir. 111'annoncèrent «pt'il considérai*nt que 
l'aval» un mal dan» l'épine doi»alc Incurable, avec un dérange- 
m, nt de l'estomac et du foie, qui rendalint la maladie »i 
compliquée, qui!» n'y pouvalrnt ri* n faire, l'n jour que j’et»'* 
plu» mal qu'a l'onliliall». et dan» un grand ahattriuenl, je n» 
l'uniauier ue vu» l'ilnie», et réxilu» «tel*» essayer, plutôt par cu­
riosité que par l'e»p**ir d'être guéri : ceiieialanl je nie ttoiivai 
l.i» utot mieux en b» prenant, et je eontinuni à eu faire Usage 
pendant sia mol», temp* apié* Irqii* 1 je suis heureux de dire 
qu elle.ont opéré m» P-rf“^r^.' W1AM SMITH.

(Fréqurmui*nt nppilé I.DM AUD).

Gt'ERISON D’UN ASTHME DE VINC.T A S NÉ Fl.
Extrait iPune lettre île AI. J. K. Hcydun, king Strert, 

Sydney, in date du 10 noremhre ISIÎL 
Ah l'rnlt'iNiiir Holloway.

Monsieur. — J'ai le plaisir de tou» Informer que plusieurs 
guérison» 1 xliMitibnali* * de l'aelblnr "lit été «|*créi« ici an 
iiioji o il*- v**« i'itnle» L'une e*l celle d'une .laiae qui il»-iiieur* 
p,«-» it- Kazoïlia.k, laquelle apié» «v*"r *-l*' |»eliila*»t vingt an» 
incapable de faire I*' pin* leg* r effort, «oiilliail biendaligereu-r- 
ment .le lu ■ ourle haleine. *1. In toux et >ln eraehmieot, . «» u- 
omit bill, pour n e sovir de »a propre ra;>ir»«ion capable *1- 

,-imrlr ju-iiii'ii'i «oti'Pot *t*' celle monlngnr. I o auti» * a» e»t 
celui de M. talon. Ilnlrhiosoti's llillbllnx», tluren* •• Mrert, qui 
était -i mal qu il était obligé dr tarder la chambre pendant six 
mois niant qu il piit de v... l’ilub». * t vi»>«*' régulier*ment par
......n I II. cin, qui le <léelara mourant : e- |a lataut. lu* au»«i, à ma
* tuinaiftsanee, a rte rendu à ine psi faite sauté par l'u»sge de tos 
l'ilille», rt ru se frollaul la |»dtnne, soir rl malin, avec votre

(Bigné) J. K. HKÏOONq

LE COMTE d’aLBOROl'GH ClÉRI D’UNE MALALIE DK 
FOIE KT D’ESTOMAC.

Extrait d'une lettre du romtr iT.HdeboroUffh, en date 
de li Ha .Messina, l.i rail rne, '2'2 février 184.».

An l’ro|i'i«rur IIoLUhwaî.
Monsieur, — DivOis"» elrr* iDtaiir'» m'ont empûrUé a» vast»

de ibtIF

■glluli't. Je prend» aujourd'hui cette occasion d* vous envoyer il - 
ordre pour Ir montant, et *n même temps pour «jouter que v*»'
I ilules oui elf duc la guérison ds m"ii d>'rangeimnl de loi, . C 
d'estomac, que tou» les inéiteilns ie» plus éuiiiu ntt d Angleterre 
et du roiitlnrnl nsvnl.nl opérer) non pas même 1rs raua d*) 
l’ail.bad et de.Mariai bad. Je désire avoir une uuliebelle ùr vos 
l'ilille. el un ;ml de longuen|. pour lv eus où luu taïuillr aurai4 
Us,du de. «ne. ou d. l'autre A|>mmouo|||

Ces Pilules célèbres soûl Merreilleuxement eff.cucet 
dans les unihiihcs suii'iinles :

Jaunisse.
ÜU'udirt du fuie,
Lumbago,

«éuiorrboidi't, 
et* utioii d urine, 
v’crolille oil Be rouelles. 

Kbumuti-nie,
Maux de gol»e,
I.» 1*1*1 r*- i u la Grandir,
Si u pt' llie» seei'lidaires,
Tic douloureux,
Tumeurs, 
rieêr.s.
Atfe' lion» vénériennes,
Vers de toute» soit' s,
Faible»*' promii.nl de toute* 

t'iiusis, il*' , ele,
A Vt'ililrr, i f/tit'liéè, clirz .1* lut MuusoN, *li*u 

ottiklo, niciiipftiiirt) ilex nil'll I Intuit* et tin loft, 
1 Imite-Vi Ile.

Quêta'*', '.*7 avril It'.V,

GUÉRISON FOUR LÉS INCUUAIIÉÉS !

Fièvre» interuiillautes, 
Asthme,
Maludirs bilieu**'*, 
l’n»Iules sur la peuu, 
Maladies d'intèslilis, 
Coliqiirs.
('ohm nipl'on,
DéMIilé,
tlydiopisie,
II" sselilerii,
Klésypclr,
Iriegulaiité* des femmes, 

j Fié v 1rs tie tout*', sortes,

Il Goutte,
Migraine,

Indigestion, 
li,Han,mntioii,

rumticLr p»ui la (qilitssi* <p- à>tt té* hmy* r des

oMà r;t:,rr p'iioi tou\i r.

INF. GUERItON EXTRA O RDI \ A RF. DK «CROFULE OU 
ECROUELLES.

Extrait d’une lettre de M. .1. H. Alidny, 209, Hiffh 
Street, Clieltenham, en dute du 22 janvier 18f>0] 

An Urofisietir IIoi.loway.
MVONSIEUil, — Mon lili aiiié fut oflliffé, à l'apo 
1Ti de 3 ans, d'une entluré gliiudulaire au cou, liuiurllr, p* u de 
temps âpre», devint un ulcère. Du célèbre méif.rin déclara 
iiue c'était un bien mauvais ras de scrofule, et presetivlt beaucoup 
Je remèdes, «nu» nneun effet. La maladie continu», penùsnt 
quatre un», d'augmenter graduel!* m* ni m malignité, et outre 
Pubère sur le cou. line uatic se forma iiiihIi smui» du genou 
gauche, rt une troisième sous l'iell. snn» compter sept autres sur 
le bras gauche, avec une enDurr entre li • d* ux y* ax qui semblait 
■levu'. aboutir. Dan» tout le cours de cette période, mon i nfant 
soiitli.iiit avait rcyu le» avis continuel» dis hommes de l'art lis 
plus célèbres de t'belti nbnm, outre qu'il fut pla.leurs uiel» à 
rilépilal-Gcncriil, où l'un îles chirurgiens dit qu'il ferait bien 
l'niii|«ita»H,n du br-s gaui'be, mai» uuc le sang était si impur 
qu'il deviendrait alur» même imposslbl" île tualtiisi'r la maladie 
si ce membre était enlevé. Dan» e.l état désespéré, je résidu* 
d'i-ssay* r vos Dibit* « *1 votre Onguent, et «près le» avoir em­
ployé» avec perseverance |a nilunt lieux moi». In tumeur rnui- 
iiienvn à disparaître graduellement, il re que rendaient tout,» 
le» ulcère» diminua s* n«ibb meut : ail bout de hait mois cllrt 
étaient |iuifaU*-uiilit guéries, et l'enfant entièrement rendu aux 
bienfaits ilv In santé, nu grand rtoniii ment d'un grand cercle de 
lue» cou nui tance» qui pourraient certifier delà vérité de ce en* 
merveilleux. Trois an» résout maint* nsnt écoulé» sans aucun 
retour de la mitlalndir, Vt l'cntiint *»t iiujimrd hui n.i*»l bien por­
tant que le eieiir puis»*' le désirer. D'apiè«r> « eireon-taiH’i », j« 
eoii»i.lère que ce si rail une vraie ingratitude si je lie vous faisais 
connaître *•* tte eure inerv. Rieuse opérée par vu» médecines après 
qui. tou» b » autres moyen» ont iiiunqué 
* (jtigoé) J. II. A 1,1.1 DAY,

GUEKI1UN d’un RHUMATISME AIGU DE QUATRE 
ANNÉES.

Extrait d’uno lettre de M. John Fill Dudley, dit I] 
janvier 1850.

Ait professeur Holloway»
Monsieur. — C’est avec I» plu» granit plaisir que j* von» écrit 

pour Vous remercier du bienfait que j'ai reçu île vo» l'ilille* et d« 
votre Onguent qui m'ont complètement guéri il'nn rhiiaintDuit 
dont j'ai souffert lu admit le» quatre dernière» allure» ; parlbis 
j’étais »t tuai que je pouvais è peine marcher. J’avais l'iiijilojé 
tou» le» remèdes que l'on avait rei'oniuimidés sans en recevoir 
aucun bien. A la fin, je p* n«ul devoir essayer vo» médecine», et 
et l’achetai dr M. llollin. ebinii»te de cette ville, il* iix bottes il*. 
Filiil**» et lieux il'Ouguiut. et eu trois «* inaines, parleur moyen et
avi e la gré...... te Dieu, je lu» rendu a la sauté et à ta force, et
«ui» aujourd'hui uu»*l cupuble *t< miiieber que je l’ai été de mit 
vie. Je «m» bl« n connu dim* cette naroi»**' «u j'ai été pendant 
soixantr-einq un», à l i xeepliou de diauunéc» que j'ni srtvi dans 
le -J le régimrnt d infant* rie.

(Signé) JOHN PITT.

GUERISON D’UNE JAMBK MALADE DEPUIS PLUS VE 
SOIXANTE ANNÉES.

M. Kirker. N*>. fiOraliam'» Finer. Drj|»>ol, prè» de Hull, avait 
dr» ulcères sur la jnliil c ilepui» l'âge île .lix-huil »n» jusqu'au ilclà 
dr quai r*'. vingt, et qiioiqu'il run-nltst |«ii<tsiit nliisi* mis uiiuiis 
I*** p rem ici» iiiéibrin» du pays, ri* u n* ont le gurrlr. Il mm,Ilia, t 
bien »**iivent le» doulrur* II» plu» cruelle» pendant de long» e*- 
pare» de telii|H, qui le rendaient inrapab!*' il, vaquer à se» ulfuin « 
Il avait nhaiiitoiiné tout estaiir de guérison, lorsqu'à lu tin «u le 
p. r»,iada d’e»»uyi r le» Pilule» «t I Onguent <1 Holloway, ce qu'il 
fit, et, qllclqil'élouiiant que cela parai»»*', la jaiulM* fut eulièr*'- 
ment guéri*' par leur imsyeti, rt en continuant dr faire usage des 
Pilule» seulement âpre» que >n jambe lut bien, il a arqui» une 
«alité «i vigour*us**, qu'il *»l pin» ui-tit que la piu|,arl des In,uui.es 
île s»t ans.

II. — I.a vêtit*'dr er fall * xtrnoriliunir* |s> ut être ntt, »tée 
par M. C. K* iubardt, TJ, Mmket pla* é, Hull, gu le v ri*r ll-ôu.

GU BRI-SON D’UN CAS DÉS F. S Vf ItÉ DK DARTRE DK «IX 
ANNÉES.

l.i ma, 13 novembre ISIÎL
l'n *le* rbiriirgien» b» plu» éminents île Lima, capitale *Ju 

IT-toit, avait un enfant * 'ouvert de ilmtn-» de |>lii»de six miné, « :
< n vain il épui»a toute» I, • n *»*>tire,s d....... n ait pouropér* rune
cure. N** ri*ti»»i*«Httt pu-, il e,insulta parmi «* « routières le» plus 
célèbre» praticien» de In ville, mai» ntt ne trouva rien qui put 
rendre service â l'i nfunt. .Mot » Il fut e,,n«< ille prr M. Jo«i oli 
P, Hague. ellinil»le it (linguiste, attglni» qui demeure NI* no. .I 
Salli- de Pal.n-iii, ilVoi.j' r I Onguent *1 le» l ilule» d'Ilolksway, 
e* qui fut l'ait ; el après «voir employé »lx granit» pot» d'oiiglii'iit 
avec de» l'iluli» en proportion, l'enta ut lut raili* alt-it eut guéri 
la surprlM- de |..ut le rnrp» medical. Four des motif» de délira 
te«M- ou tait le itiitii du perr.
Les Pilules derraient être employées ea même

temps i/ue rOmjlient duns lu plupart des cas 
suivants.

rirèrr» aux jambes, Ulcères »ux >cirt, KiMurts, l'ubous 
Piqùn» dr u,oii»tiqui » et de rou»ln», Fotibe», goutte, Mena, (te 
gorge, Mnlsdirs île la p* au. Scolbut, Maladie» île I» tête, Tu­
meur», Ulcères, Ulessitn*. Ungelùr*-», Main» crevasser», tors 
(iiioit»), Catien», Jointures coiittaetéis rl mille», Elé|Jiauliu»ts, 
Kiifiuri* glatululaiies, l.uiubngo, lli’-ti.nthotili ».

A vt'iiilrt’, à ÿuéU't’, l'Itu'Z sIühn Mussun, Dto 
milite, encoiguim!» dus rues Lltitulc et «lu fort, 
llnitto-Ville.

Qiirta-i-, Z* avril lt Jl.
~ÂV\S~

CON’CKKXANT GÉ JOURNAL.
l.n Journal Je <dutbn- |,until 3 it*is |«ir .M iiitiinc, 

le Mardi, Jeudi et Sa midi soir, au |>rixtlc* 20«. 
fur toi, à |«trl Ifs frut» *lf |xwtc, cuiiiinu' il est dit 
« lt téle du Journal. Ou |a tit tittssi s’ulojiim r |a>ur 
li tiinis.

Ceux <|tii veillent iliscontinner, aunt nldigés d’eu 
ilutintT uvis tin tntiLsavant lYxjiirution du tennede 
l’ulMinnunit'iit de six mois ou d’un un, et |mycr Itttts 

atrémiri's ; n ni renient ils seront cet usés eontinnur tin 
nuire st'int'ilrt'. Les Iclirrs. |«i*jin t«, urgmt, eor- 
rt'S|»ndiiiuH's, etc-, doivont û’Irt' titlrt-sscs ira ne» do 
port, ntt Itiirt-uii tin .louriuil, pris l’ArclifVn lit-.

On |KMit s’ttl*ontier nussi riiez les |vrvoniii!a sui­
vantes, dans leur loculitc resja'ctiVf :
Stiii.i-Mii-lifl.......................U. l’ol LU>T, « c* yt r, N. U.
Trois-l’istoU"-......................Dit. DI UE, et'ity* r.
Kaiuottnisku,..........'...AIiKMS GAiîNIÎ, rriiypr.
Suilti-Aistne île Ku* /

k'*iina.............................1
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